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Diſcouts liſtorique & Critique qui n'a point coneouru 
1 au prix de VAcademie de Toulouſe, _ 
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AcaDins de Foulouſe a 
Floge. de Gui du l 
de Pires 1 ce mot 


ayons detourne la ſignific: 
» dans la langue mere, 


mu 


& le mal ſans par- 
ite. 14 tache que je m'impo- 
. * uy Qu on me pardonne de - 
tre vrai & de Tetre quelquelois avec cha- 
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probleme frivole, 
0 imagination vaga- 
à ſes premiers de? 


7: ce qui ſuppoſoit la li- «fi - 
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voirs , bunt a 1 * thee: miles K 
 hardies, les 2 | interets, les tableaux 
mobiles des Etats, & la memoire des 
grands hommes. C'etait dire au gou- 
vernement, ſoyes juſte : aux hommes | 
 foyes vertueux; nous vous pre arons 
des panegiriſtes, ou des cenſeurs. La 
fontaine & Colbert (1), Descartes 3 
397 Fenèélon & Mauri rice, Moliere 1 
& le Dauphin ont exerce tour à tour, 
nos talens oratoires. Ombres illuſtres, 
vous ne futes point Etonnees de vous 
trouver ſi près Vune de Fautre & de 
vous entendre louer dans le meme ſanſ - 
tuaire; deja $'<toient Evanouies devant 
Peclat permanent du gente" & des ner ff 
tus, les prerogatives de la naiſſance, les 
titres ſuperbes des Maitres du monde. 
La France applaudit tous les jours au 
choix de FAcademie Franeoiſe; elle ſe 
flatte de poſſẽder dans une ſuite Fan. 
NECS, un lutarque F rangois non moins. 
+ pap que: TRIS "IMs cette Ae 
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( M. Thon; e des de peter 
tes, du Dauphin, du = Saxe, M. ls 
Harpe, de Veloge de FeEnElon, M. Necker chef 
1 finances, de celui de Colbert, M. Champfort 
e cenx de Moliere & de la Fontaine, le WY [W 
de Guibert de celui de TREES" n CY 


/ 


| * 


1699 © 


demie ahi a oſẽ gebe retogs 
de Gui du Faur. 
Si quelque Candi een peut Faire 
| pardonner aux jeux floraux, lon indul 
gence: 'eſt une vertu qui ceſſe detre 
commune, le patriotisme. Toulouſe tut 
le berceau de Pibrac. | 
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Z k Eloge de Pibrac , tel quon a du le concts | 
voir . er le propoſer, e 3 
Die | 
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4 Jo | vr wm Bite de Pibrac he dit. 25 ts 
pur a des ayeux illuſtres. Le ha - 


„ Erd ne le plaęa point dans cette claſſe 


fi utile & ſi peu eſtimee; od fe trouvent 
ſouvent des vertus; & E dare toujours 
- Finduſtrie & les talens. arens furent 
ce quiil ent deſire quiils euſſent ete: dif- 
tingues dans leur Province, cẽlẽbres par- 

mi les gens de robe. La robe alors ẽtait 
(eh! ne feſt pas encore?) un achemine- 
ment ſtr aux dignités. Gratien du Faur 


Comte d Armagnac, Ambaſſadeur en- 
ts en Allemagne. pierre du Faur fon 
Pere avoit etẽ — au Parlement de . 

| 11 1 


eul avoit été Chancelier "= 
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' Toulouſe. Lhiſtoire ne nous a conſervs = 


de lui, qu'un trait unique: il croyait au 


pouvoir d'une bonne education, Il ẽtait 


d' autant plus recommendable , qu'il pen- 
fait ainſi, avant le e de Francois I, 
on Yon comptoit quelques ſavans, mais 
ou le gros de la nation n'etoit pas in- 


ſtruit. Ceſt à une education ſoignee que 
Gui du Faur dut les talens qui le firent 
parvenir aux honneurs. Il eut des inſti · 
tuteurs precieux : Bunel, pour Petude du 
1 Grec & du Latin, Cujas Pour le Droit. 
Gui du Faur voyageoit en Italie, non 
pour voir des monumens, mais des Mai- 


tres celebres. Comme les ſavans etoient 
rares, on accouroit des deux extremites 


du monde pour les entendre ; un ſeul 
de ces hommes privilegies attirait dans 


1 oe 


une ville un concours prodigieux de 


Qui du Faur revenu à Toulouſe, gan- _ 


nonce avec &clat au barreau ; oncroit de. 
couvrir en lui des connoiſſances rares 
aux gens de robe: les langues Grecque & 


Latine lui ſont familieres. Son talent Poe- 


tique ſedecele: deja on le cite, deja on le 
Cunt. . Gui du Faur avait ſur ſes contem- 
Poorains des avantages perſonnels , une 
taille haute, de beaux traits, un organe 
brillant, une declamation facile. & noble: 


8 


. n fe owl com ab! en le bel homme devait 7 
5 e au mérite de Porateur. Sa dou-· 


ceur, les graces de ſon eſprit faiſaient re- 


Fs chercher on Saarn Il eut encore en 
| Partage le don le plus exquis de la natu · 
e, 1 Fe, Is ſenlfibilite, n le vit echanger ſou - 

vent le burin de Clceron pour le crayon * 


: leger er d'Ovide. es 
omme. Conſeiller au Parlement bo - 
Toulouſe, enſuite juge mage de la ville, 
on commenca de le placer parmi ces 
hommes que le hazard ſemble deſtiner 
aux grands emplois. Sur ces entrefaites 
mourut Franęois II. Gui du Faur fut de- 
| Tire: ur. repreſenter. dans Vaſſemblee 
. * &OrleansletiersEtatde fa Province. Le- 

difice de fa fortune. ne devait pas tarder 
de s lever dans une cour, où la galante- 
- Tieetait preſque le nœud des intrigues, 
cold les femmes apres les Guiſes Gouver- 
nsient & troubloient le royaume. Les 


Etats fe ſeparerent, la France fut livree de 


nouveau aux depredations paſſees: une 
ſeule ordonnance annonca la preſence: & 
| le genie tutclaire de cp 0 (1); , mais 
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hols 1 eclebre ordert for les habitek 
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7 Gui a0 b. Four e fatter! des fommis & 
confiderer des courtiſans, 


Alors ſe tenoit a Trente,. vn coneile fi 


69 venoient ſe heurter, & fe briſer tour a 


tour, contre Tinflexible opiniatrete de 


Rome, les pretentions de Empire, les 
reclamations de la France, & la politi- 
que de VEſpagne:concile en mème teme 
utile & funeſte; utile en ce qu il deter- 
ming invariablement la croyance publi- 

que; funeſte parce qu'il traga durement x 

la ligne qui nous ſepare à jamais des pro- 

teſtans. De la l'origine de nos guerres | 

civiles, de 1a mille pretextes offerts a 

Tambition inquiete des grands & du 
. clerge; de la enfin ces tems desaſtreux 

qui virent S Steindre dans ſan ſang la race 

foible des Valois, & depeuplerent la 

France deux ſiëcles apres ſous un Roi 

fameux par. es e * ſs ro £1 

vers. ( 2 on 
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2) Ladle xv 3 edit de 8 ll y 
| far ip oité por la Maintenon & le Jéſuite le Tellles, 


Il en covroit à tat par an 136 mille francs pour 
le pain des Janſéniſtes que ce JEſnire faiſoit em- 
riſonner. I] Eroit un parfait honnete homme ce 
Eſnire, stil faut en crojire Boſſuet, jnge éclairé 
quand i! falloit prononcer ſur les productions du 
genie; mais un. peu trop partial, un peu trop cour- 
tiſan pour ere irre Procuauee en prononcant lar 
les — by 
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1 places Eminentes. . Reus les hommes 


Legliſe. Il ne vit a Trente que les agens 
dociles des interets politiques de leurs 


cours; 18 qui fut penetre de la 
majeſtẽ & de importance des fonctions 


de Vaſſemblee. II ofa vecarter (C toit la 
premiere fois) du formulaire complimen- 


tal des Ambaſſadeurs. Sa harangue pa- 
rut injurieuſe, parcequ elle Etoit remplie 
de vëritèẽs. Pibrac ẽtoit loin d'imaginer 
lans doute, que les reformateurs du dog - 


me & de la diſcipline, etoient capables 
de ſentir Paffreux plaiſir de la vengean- 


ce. Le promoteur charge de rẽpondre 
au nom des legats ,. reſta muet ; on ſe 
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A iv 


pour le i repreſenter. au concile „ avec 
int Gelais & du Ferrier. On navoit 


para; & ds concert on prepara d 
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le ſilence une rẽponſe vẽhẽmente. . 
temps Cardinal bouillant & fier, Soublia 


cois des injures groſſieres (1). Pie I 
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juſques a proféyer contre Forateur Fran- 


qualifiales AmbaſſadeursFrangois deHu- 


BVV 


loient au concile la ſuprematie du pou - 
voir. Pibrac & ſes collẽgues furent en but. 
te à toutes les tracaſſeries de la politique 


ultramontaine: les decrets etoient publiess 
A leur inſeu & ſouvert contre leur opil- 
nion. Tous les jours ils deyoroient ou 


des deſagremens publics, ou des affronts 


"he La guerre allumee dans le 


Languedoc & dans la Guienne, les dan- 
gers que couroit une Epoule jeune & en- 


ceinte, & plus que tout cela, Finutilite du 
perſonnage qu'il faiſoit a Trente, deter- - 
minerent Pibrac & revenir en France. 


Cependant les ordres du Roi le rTamene- 


rent au concile on Etoient venus les Pre- 


| Hats Francois & le Cardinal de Lorrai- 
ne (2). Mais la preſence du Cardinal & 


es REES 7 3 KT F f - C EP. 8 hs 1 
# 3 
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(ii) II faut reprim er, difait le Cardinal Altemps | 


Pinſolence de ce hableur de palais, qui reſt accou- 


tome de traiter qu/avec des gens vils & mecha- 
Ne. e ON 9d og. 
4 (2) Le Cardinal de Lorraine Etoit à la fois Ar- 


ebeyeque de Lyon, de Rheims, & de Narbonne, 
Eveque de Metz, qe Tul, de Verdun, de Ter : 


122 * * OE OD * 3 9 8 1 ITY +0, : * : 
IF 9 * . e „ 1 r . 5 7 5 9 . * 
Ne 2 4 8 FRY a FR KEE NTT 8 INKS 
OS . R CI 3 OP N 
N F * f C 
% 


VA 
; * 1 

8 : F ; 3 FS, % The 
\ > — 3 2 2 Fre 
, Ne ' 

CSE 8 YES... * 

SE — 2 

Bn,” 


EV ne fut d'aucune utilitè à la 

France: les Ambaſladeurs crurent a- 
voir rien de mieux a faire que de ſoute- 
nir vigoureuſement le vain droit de pte- 
ſceance, & de fe retirer à Veniſe E 


fin les Francais proteſterent, les im. 


+ 


periaux ſe plaignirent (1), les Proteſ- 
1 15 93 4 „„ £1 a LET * 1 8 7 
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rouane, de Lucon, d' Alby, de Valence, Abbe 
de Feeamp , de Gorze, de Cluny, de Marmou- 
tier. II youloit Etablir- en Frange Vinquiſition e 
__ . &en faire nommer le chef. Il ne lui manquoit que 
de reœunir cette nes a'la-ponderance que lui 
donnoient tant de dignités & ſon nom, pour èétre 
reellement le Pape d au- dela des Monis. 
_ © (1) DuFerrler ſit ſes proteſtations contre ce qui 
&Etoit paſſe ace concile.. On voit dans une lettre 
— dattce de Fontainebleau du 3 Mars 1563 de Jean 
de Morvilliers à Peveque de Rennes ſon neveu, Am- 
baſſadeur auprès de l Empereur, que, ſitot que le 
Cardinal de Lorraine fut de retour du concile, 
on envoya querir les preſidens de la Cour & gens 
du Roi pour voir les decrets du concile. Ce qu'ils 
ont fait, & la matiere miſe en_dEliberation, le 
Procureur General propoſa an conſeil que quant A 
la doctrine ils n'y vouloient toucher & tenoient 
toutes choſes quant à ce point pour ſaines & bon- 
nes, pxisqu'elles Etoient déterminées, en concile 
General & légitime: quant aux décrets de la'po- 
lice & rEformation, y avoient trouve pluſſeurs cho- 
fes dErogeantes aux droits, & aux prerogatives du 
roi & privileges de I'Eglife gallicane , qui empE« 
_*Eboient qu'elles ne fuſſent recues ni exEcntees. 
Nos Rois de la ſeconde race ont richement do- 
ts les Papes & avoient le droit de les Elire, droit 
qu'on voulait & qu'on ne put retablir a Trente. 
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5 
tans menacerent. Pibrac ne rendit point 
de ſervices eſſentiels parcequ'il ne pou- 
en, y 

La place d' Avocat du Roi au Parle-. 
ment de Paris vint à vacquer: Charles 
IX nomma Pibrac. Cette partie des 
fonctions de la Magiſtrature a toujours 


Eté noble, grande, utile: elle a deman- 


de toujours un homme qui eut des 
moeurs auſteres, de Velevation dans le ca- 
ractere, un genie actif, la connoiſſance des 
loix, beaucoup de facilite a en faire Vap- 
plication, enfin cette eloquence qui doit 
faire valoir Pexercice journalier de tant 
de rares qualites : à cette recompenſe 
Charles IX joignit - bientot un nouveau 
bienfait, en donnant a Pibrac une char- 
ge de Conſeiller d Etat. Cette charge 
n'etoit point ce qu elle eſt de nos jours, 
une honnete retraite pour les gens de 
robe qu'on ne veut lever ni au Miniſte · 
re, ni a la dignite de Chancelier. Le 
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Leon III avoit fait hommage de toutes ſes poſſeſ. 
ſions à Charlemagne: | 1 9 3 
Dabord apres le concile on diſoit partout que 
lautorité du Concile de Trente grole bien plus 
grande que celle des Apdtres: car anlien que les 
Kpötres diſaient, il a ſemble au S. Eſprit & & nous, 
es peres de Trente avaient ſimplement dit, ii a ſem- 


die à nous, ſans que le St Eſprit y eut aucune part. 
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| Eonfeiller du Roi, ſans tenir à un dé 
poartement fixe, travailloit reellement pour 


Teœtat dans les diverſes branches du Mi- 


niſtere. Les Secrẽtaires d'Etat, nagueres 
ſimples clercs du Secret, ne faiſoient que 
ſigner & preſenter les expeditions au 
Roi. Ces derniers ont accru de luſtre & 
d'autoritè, aux depens des premiers (1). 
Gui du Faur, avocat du Roi & conſeil- 
ler detat, menoit de front Pune'& Pautre 
fonction. Les momens quil pouvoit de- 
rober aux affaires, il les donnait aux bel- 

les lettres, & plus volontiers , au com- 
merce des gens de Cour: ſes productions 
ne ſe reſſentoient cependant ni de la gravitẽ 
du Magiſtrat, ni de la diſſipation du courti- 
ſan. Sa maniere d' exiſter n'inffuoit point 
ſur ſes ecrits. On fut etonne d' entendre 
un Miniſtre entrainè dans le tourbillon 


des intrigues, chanter les plaiſirs de la 


vie ruſtique, O_ meme une 
ſenſibilitè qui dut paroitre bien ſinguliere 
2 la Cour de Catherine de Medicis. Char- 
les IX avait fait ſon entree a Paris: le 
peuple Frangais ſouvent aigri, ſouvent 
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_ (1) Ce reſt 2 ſor la fin du Regne d' Henri II. 
que PAubepine & Bochetel ſe firent qualifier Se- 
cretaire d'Etat, & preterent ſerment immédlate- 
ment entre les mains du Ro.. 5 
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ſubjuguẽ par des pretres fanatiques & des 
cC.hefs ſeditieux, ma jamais perdu ſon ca- 
ractere diſtinctif, de gaite, & d' amout 


pour ſes maitres. Nation enjoute & do- 


cile qui court au combat en chantant, & 
qui laiſſe eclater dans ſes chanſons ſon 
amour, & ſa haine. Ce peuple ſi gait, 
_ - f ſenſible celebrait dans ſes balades Pave- + 
nement de Charles IX au trone. Pibrac 
dignité du Miniſtere ne permettrait plus, 
des ſonnets en mẽmoire dun ẽvènement 
qui paroiſſoit combler les vceux de la na- 
Ses quatrains, fruits heureux de ſes 
loifirs & d'une Philoſophie raiſonnẽe, pa- 
raiſſaient deja au nombre de cinquante.. 
Lee pere les recitait à ſon fils, la mere en 
recommendait la lecture a fa fille. Il était 
reſerve au ſeul la Fontaine d'en arrèter 
les ſucces, Charles IX qui ſe meloit auſſi 
de Poëſie, admettait Pibrac dans ſes Co- 
mites Academiques, compoſes de cinq 
ou ſix beaux eſprits. Le Duc d'Anjou, 
Prince magnifique & qui pouſſoit la pro- 
fuſion au-dela de ſes bornes, crut de- 
voir confier à Pibrac, la direction de ſes 
finances, Bientot elles furent remiſes en 
bon ctat: le nouveau ſervice lui donna 
des droits fur Vaffeftion du Monarque & 


OY 


| ev. Mhly. - 
I une gloire: I elle & de alas grands tre 
55  vaux ſe prẽparoient pour lui. 


Sigismond Roi de Pologne était mort, 
en lul finiſſait la race des Jagellons: W _ 
therine de Medicis ſaiſit une occaſion ſfſi 
propice à Felevation du Duc d Anjou 
quelle aimoit ſingulièrement. Elle br, | 
ua pour lui le Trone de Pologne. . 
lagny fils naturel de PEveque de Va 
lence avait prepare les Polonois, meme 
» avant la mort de Sigismond. Les nepo- 
- {| \ -ciations de Mloddac & de Saint Gelais 
| applanirent toutes les voies. Montluc 
_ promit tout ce qu'on/ voulut: ce Prẽlat 
| ſans mœurs & fansprincipes,nerougifſait 
point de manquer aſa parole & de faire 
A'humilians dèſaveux. Le Due d Anjon 
ſut elu Roi de Pologne. Il partit: Pibrac 
Laccompagnoit revętu de la dignitẽ de 
Chancelier: c eſt ici la circonſtance la 
plus brillante de ſa vie. Pibrac trouve ſur 
la frontiere le corps repréſentatif de la 
„ qui regoit le Moparque avec la 
plus grande pompe L Eveque d' Uladis- 
| th porte la parole au nom du Senat & 
de 5p nobleſſe; Pibrac repond au nom 
du Roi, harangue pendant une heure 
dans une 1 ones — de lam 


. 


s 


de nous C 


 prefagent deja des jours ſert 


aupres de ſa perſonne un homme auſſi 


eloquent. | 


par la diette, oſe interrompre en ces 


mots I Archeveèque de Gnesne qui com- 
menęait les prieres du {acre. e (eſt en 

e vous & moi ſommes li- 

t par un ſilence honteux nous 


. vain qu 


4 nous condamnons nous - méèmes a un 


ct vœux ſi juſtes, formés par la nobleſ- 


c fe, & les demandes fi equitables qu el- 


« le a faites, fi le Roi ne les execute 
c pas? Lexecution des conditions qu'on 
& a obtenues a te remiſe a fon arrivee: 

ce le voila venu: on lui a donne preſque 


toutes les marques de la dignite roya- 


& le, & Pon ne parle point d' exécuter 
4 ce que bon a promis de fa part. je 


ce ne ſouffrirai pas un plus long deli: il 


:« faut accepter les conditions qu'il a ac 
e cordees & en jurer lobſer vation, ou je 


0 declare que je m'oppoſe a ſon ſacre. 


3 


Ce diſcours, les murmures dune fac. 
tion hardie & courroucee , la ſingula- 
ite des conſtitutions de la Pologne, au- 


-roient du effrayer Pibrac ; lui affure 


au un coup d autorité frappè à propos, 


» 


gne Jours ſereins; ſous le 


= of .- 
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clog Le jour du facre arrive: le 
Palatin de Cracovie qui avait etE rejette 


8 rns 4G! 
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faiſſait une impreſſion plus profunde q 
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le diſcours le plus eloquent, commande 


au nom du Roi d' achever la cérẽmonie. 


Se reſervant Sa Majeſtè de regler le reſte 
de Lavis du Senat. Les factieux Eton? 


des ſe taiſent, le palatin frẽmit & ſort... 


Pibrac mèrita le ſurnom de grand hom - 


me: ainſi une action un peu hardie peut 
faire une rẽputation. Pibrac porta dans 


les affaires de Pologne application qui 


Etait neceſſaire pour reparer les deſor- 


dres d'un long interregne. Ce royaume 


_ deja. trop malheureux par fon regime 


feodal, eprouva toujours a chaque elec» 
tion, les incurſions des Puiſſances limi- 
trophes & les ravages des guerres civi- 
les. Etranges effets d une liberte dont le 
ꝓphantòme eſt rougi du ſang descitoyens! 
ature peuple qui voit dans le fils de ſo 
Roi le Souverain qui doit le gouverner, 
eſt bien plus heureux! Le jour qu il mon- 
te ſar le Trone de ſon Pere neſt point 
un jour de deuil. Ceſt la fete de la Na- 
Charles IX mourut: la couronne de 


France appartenoit a. Henri III. Medicis 
lui tendoit les mains. Henri ne vouloit 
point renoncer à ce brillant heritage, ii 

ne vouloit point abandonner la Pologne. 
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„ 
ment pour la France, où ſa préſencẽ 
FEtait autant utile a ſes interets qu à la na. 

tion; il lui conſeilla d'y-retablir Vordre, - 
la paix, de 8'y: faire craindre & reſpec- 
ter; unique moyen de conſerver la Po ; 
logne, parce que les Polonois rfoferoient 
offent r un Roi puiſſant. Henri HI ge 
loigna en effet de Cracovie pendant la 
nuit avec la plus grande viteſſe. Pibrac 
Favait devance & l'attendait auprès des 
ruines d'une chapelle batie hors de la vil- 
le. II S&egara , en croyant courir ſur les 
traces de ſon maitre. Les Polonois pour: 
ſuivoient le Roi, les cris confus que Pi- 
brac entendoit le forcerent de ſe retirer 
parmi des joncs & des roſeaux, & de ſe 
derober derriere cette eſpecede retranche- 
ment, aux fleches: que les Polonois lan- 
caient au hazard; un jour $'etait paſſe 
dans cette ſituation penible ; Pibrac ne ſe 
ſoutenoit qu' avec peine lorſqu il apperęut 
ſon ami Stanislas Karnkuulki. Les jeu- 
nes Seigneurs qui ſuivaient le Vaivode, 
inſultẽs de la ſuite des Francais, veulent le 
mener à Cracovie & lui faire ſon pro- 
ces. Pibrac loin de montrer de Vemo- 
tion, menace les Polonnois de la colere 
du Roi de France, reclame le droit des 
gens, les. privileges des Ambaſſadeurs. 
Dette fermetè en impoſe, la liberte lui eſt 
rendue. 7ͤͤͤͤĩ é;?Z2³» 1” me 
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Les ordres d. 
point d' envoyer des Ambaſſadeurs a 


ſuccès de cette 
rent à une promeſſe bien a de la/ 
part du Roi: le Marechal de 
& Pibrac furent nommes à la Surinten- 
dance des affaires de Pologne. Bellegar- 
de quoique Vice -Roi d'un grand royau- 
me, seloignoit a regret de la Cour de 
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de Pologne ne tarderetif 
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enri pour le ſuplier de retourner: les 
Deouradon ſe reduiſi- 


ellegarde 


France; Pamour & FTambition Iy rete- 


ndient dans leurs chaines. Il ne voyoit 
dans fon ſẽjour chez une nation ẽtrange - 
re, qu'un exil honnete, & dans les hon- 


neurs qu'on devait lui rendre quun 


foible dedommagement de tant de per- 
tes; il ne ſe hita point d' arriver. Pibrac 
S oublioit lui mème pour Soccuper des 


moyens de conſerver une couronne à 
ſon Maitre. Les dangers qu'il avait 


courus, ceux qui Pattendaient, ne Fin - 


timidaient point: deja il avait laiſſè der- 


riere lui Montbelliard, quand un bruit 


ſe rẽpand & s accredite qu'il emporte 
deux cens mille ecus d'Or pour payer 

les troupes de Lithuanie; bruit funeſte 
qui evellle la rapacite des brigans. Ils 


” 


accourent, Penveloppent,le poignard eſt 


leve ſur lui, il eſt force de ſuivre le ſce- 


lerat qui ae ages cette bande dg 


N. 


meurtriers. Deux Domeſtiques ſont, frap-_ 
'pes & tombent ſans vie a ſes pieds; il ne 
leur ſurvit que parceque les aſſaſſins ſen- 
tent qu'ils ont beſoin d'un otage pour ſe 
derober aux gibets. Sans doute Pibrac 
dut epuiſer toutes les reſſources de Veſ- 
prit, dut montrer en entier Pheroisme 
de la fermete, pour attendrir des ames 
feroces,. & pour echaper an couteau que 
des mains ſ{anguinaires ſuſpendaient fur 


Lee tems de la diette approchoit, la 
captivitè de Pibrac avait nui aux inte- 
rets d' Henri III: il ſe preſſe d'ecrire aux 
Etats, motive ſon retard, daigne excu- 
Jer Vindolent- Bellegarde: le courier ar- 
riva trop tard, la faction d' Autriche, & 
les intrigues des Piaſtes ſe rèuniſſoient 
pour depoſer Henri III. la couronne fut 
deferce a Ja Princeſſe Anne du Sang des 
| 1 promit d'epouſer (& epou- 
1 ſa) Etienne Battori Prince de Tranſilva- 
nie. Pibrac inſtruit des dernieres réſolu- 
tions de la diette, prit le parti de reve- 


+ 


JJ) ion on oo wogoh 
Tandis que Henri III faifait porter 
des plaintes a la republique de Veniſe 
qui avait reconnu Battori, Roi de Polo- 
gne, ſans ſe donner des mouvemens 
pour le detroner ; ſes mains inhabiles 
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| laiffalent dchaper les tenes einbajraſſtey: 
du gouvernement. Pibrac ne trouva dans 
ſon conſeil, que de la confuſion: la guer- 


re civile ſe fallumoit avec impetuoſire; 


Le Roi de Navarre s ëtait ſauve du lou- 


vre & avait de nouveau fait profeſſion; - 


du Calvinisme. Deux eſprits oppoſes 
partageoient les membres du conſeil, les 


uns demandaient la paix, la reformation 


de letat: à leur tete on voyoit Paul de 


Foux, Chriſtophle de Thou, Pibrac; 
les autres voulaient repandre le Sang des 
Huguenots, allumer des Buchers, inventer 
des Suplices. Motvilliers homme de bien, 


, Etait le chef de ce parti. Tant eſt dange- 


reux trop de zele pour la religion | Si 


quelqu'un oſait me dementir, je lui mon- 


trerois les pages ſanglantes on Vhiſtoire 


' a conſignè les fureurs du fanatisme; je 


nommerais Morvilliers. 


A 
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encore des places de ſuretẽ. Pibrac crut 
devoir achetter la paix à tel prix que ce 
fut.  Cetait toujours gagner beaucoup, 

que | d'empecher Fepanchement d'un 


ö 
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(200 EE 
. ang, qui pour etre Catholique, ou Hu- 
guenot, nen était pas moins un ſang 
rancais. Caſimir a la tete d'un corps 
conſiderable de troupes pilloit les Pro- 
vinces, en attendant qu on lui payat les 
ſommes qui lui etaient dues, Pibrac fut 
_ envoye vers le Duc de Lorraine: ce 
Prince lui preta les ſommes dues à Caſi- 
mir, qui ſortit du Royaume. Les trou- 
bles ſemblaient devoir etre pacifies; du 
moins pour quelques annees; Pibrac Sen 
flattoit. Henri III venoit de le recom- 
28 ar le don d'une place de Preſi- 
dent au Parlement de Paris. Ce Roi pa- 
rut deſirer un moment la fin de tant de 


ttoubles; mais une fatalite, cruelle vou- 


loit imprimer ſur ſon regne des ſignes ef- 

frayans & preparait de loin des deſor- 
dres non moins Etranges que la St. Bar- 
thelemi, dans les attentats de la Sainte 
ligue. Ledit de pacification revolte les 
Catholiques; une confederation genera-._ - 
le ſe forme; on menace, on inſulte les 


Proteſtans. Catherine aſſemble une ſe- 


conde fois les ctats à Blois (x ): le Rol 
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ct) un bourgeols de Paris nommé 1a Roche- 
blond, homme de bien (dit le pere Daniel) & 
plein de bonnes intentions, donna Videe de la Fon 


— 


NL. 
de Navarre & le Prince de Condé y ſont 
invites ; on veut les rendre temoins de 
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au Cardinal de Lorraine parcequ'il penſait que 
tout Etait permis pour une fi bonne cauſe. 
C'eſt à Blois que fut aſſaſſinE le Duc de Guiſe: le 
diſcours que Henri III fit aux aſſaſſins qu'il armoit, 
merite. d'&tre cite. — C'eſt une exEcution de 


1 que je vous commande de faire ſur l'homme 
mane criminel de mon royaume, que les lojx hu- 


nes & divines me permettent de punir; & ne 
avant point faire par les voies ordinaires de 
la juftice, je vous antoriſe a le faire, par le droit 
que me donne ma Puiſſance royale. — Ce dis- 
cours annonce de la fermeté: i combien de maux 
la France eut Echape, fi Henri III avait toujours 
conſerve ce caractere ferme! On doit obſerver ict 
que C'eſt le pere Daniel qui rapporte ce diſcours: 
toutes les fois qu'il 2 à parler dè la religion & des 
rois ce n'eſt plus qu'un bas flatteur. On ſait qu'il 
voulut faire ia cour aux dEpens de MEzerai. Telle 
_ Etoit Pambition des JEſuites, ils 6toient ennemis 
du pouvoir qu'on ne tenoit point d'enx, des talens 
2 ne protegeoient point. On a vu le Jeſaite 
achaut acharne ſur Vhiſtoire de M. de Thou. 
tindis que ſeg confreres intriguoient avec ſucces 
pour enlever à Fanteur la place de premier preſi- 
dent 4 laquelle toute la France Vappellait. On 
a vu le Jeſaite Garaſſe acharné ſur Pasquier vi- 
vant & depuis ſa mort ſur ſon cadavre: on a v 
le JEſuite Daniel:prEparant des 1700 les voies à ſon 
hiſtoire de France par des obſervations critiques 
dont l'objet Etoit'de rendre MEzerai odieux. On 
2 vu les Je ites non moins ſérieuſement oecupès 
a remplacer de Thou & MEzerai par leur Danſel, 
Thiſtoire eceleſiaſtique de Fleuri, par PEgliſe Gal - 
lieane, Pancien Sully par le nouveau &. &. & . 
qu'ils Yont ẽtè à ſubſtituer la Bible de Berruyer a 
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la rẽvocation de Vedit. Là eſt recue cot 
te ligue que le Cardinal de Lorraine 
avait imaginee , par le Duc d Ale con- 
ſeillee, & demandee à haute voix par 
les Guiſes & par un peuple fanatique. 


Le Roi qui devoit la punir, ſut force de 
sen rendre le chef. Durant , Joyeuſe, 


Pibrac ſignerent au nom de Henri. Ce 
traite monſtrueux qui depradait la ro- 


yautẽ & d'un Roi faiſait un Capitaine de li- 


gueurs, dut couter beaucoup à Pibrac: il 


rompait lui meme la paix qu'il avait ju- 
re. Sa main dechiroit impitoyablement 
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celle de Sacy, Pannee du chrétien, à l'année 


chrtienne, au Catéchisme de Montpellier, le 


CatEchisme auquel ils avolent condamnè le pere 
Bougeant en expiation de ſon ingénieuſe bagatelle 


fur Vame des betes. Pour ce qui eſt de leur into- 


trance, ils ont fait preuve, Ils diſaient: encore 
en 1756 par la bouche de “Abbe de Caveirac 


je predis à Ia France les malheurs qui dont deſo- 


5 dans les XVI & XVII Siecles ſi elle vient à 
e relacher des loix d'une ſage vigilance & d'une 


Juſte ſEverirs alegard des proteſtans: - Oeſt à - 


dire qu'il eut fallu chaſfer tous les Pariſiens par- 
ceque ſous Charles V ils furent maillotins, arma - 
gnacs ſous Charles VI, liguenrs ſons Henri IV, 
frondeurs ſous Louis XIV. Cette ſëverité eut pra- 
venu les maux de la France; mais auſſi elle n' au- 
roit plus de fujets. L'Abbé de Caveirac ne ſon, 
geair point à cet inconvénient. Voila cependant 


RE 


Y * 
teme figcle. © 
a * * WS % ” | 


4 


(23) 


rappareil qu'il venait de mettre fur les , 
plaies des Francais. 5 
Les conferences de Nerac avaient rap- 
233 Pibrac du Roi de Navarre & de 
Marguerite de Valois. Le Roi de Na- 
varre lui offrit la place de chaneelier de 
Marguerite: Pibrac la-requt: attache de- 
— à cette Princeſſe il lui rend des 
ſervices ſignales. Il eſt en meme tems 
Tame de ſes conſeils & lad miniſtrateur de 
ſes finances. La ou le Miniſtere de Thom- 
me public sarrète, od "commence un 
Miniſtere de confiance, Pibrac ſervit eſ- 
ſentiellement la reine: il Pavait ſuivie en 
Bearn. Dix ſept mois &6toient Ecoules 
ſans que ſon zele parut ſe rallentir. Mais 
la reine waimait ni les plaiſirs paiſibles, 
ni un ſejour environne d' arſenaux, hnabi- 
tẽ par de vieux guerriers: elle vint chers 
cher à Paris les —_ ues & le bruit. EI. 
le etait de toutes les fètes & de toutes les 
cabales. Sa mèdiſance s exercait 'egale® 
ment ſur toutes les perſonnes qui avaient 
des rapports avec elle. Henri HI offenſe 
lui 5 — de ſe retirer aupres de ſon 
mari. Lordreetait rigoureux: un nou: 
vel affront le ſuivit de près. A Palaiſeau 
ſa litiere fut arretce, celle:des dames de 
«6 ſuite infultee, deux d'entre elles fu- 
rent n pour la S 


— 


Garde dont elles devoient jouir aupres'' 
. to Tat ens Wy 
Le Roi de Navarre fait demander re- | 
poration Finſulte d'abord-par Dupleſ- 

lis, enſuite par d' Aubigné, enfin par Pi- 


brac. Ce dernier oublia tous les bien- 


_ faits qu'il avait recus d' Henri pour ne 
Soccuper que des motifs de {a miſſion. 
Sa cauſe était belle, il venait reclamer 
les droits ſacres de la royaute, mécon- 


nus par un Roi foible. Ses demarches _ 


ne furent pas plus heureuſes que celles 


de Dupleſſis & de d Aubigné. La cha- 


leur que Pibrac y mit, le rend d' autant 
* 5 91 2 > bo a o A ; * apy 
igne d'eloges, qu il avait à ſe plain- 


— 5 las 
| de 
diſcrete que legere, avait cru appercevoir 
dans ſon Chancelier, un de ces mouve- 
mens de lame qui ne $'elevent” gueres 
dans un ſujet pour une Souveraine: Pi- 
brad avait ẽtẽ forcẽ d erire une apolo- 
ie; ſa douleur n'etait pas encore appai- 
lee quand il fut-charge de defendre cet · 
te reine qui venait de verſer du poiſon. 
fur ſes jours. Maintenant que le trone 
ne ęraint plus d'etre ebranle: par les ſu· 
jets, qu'un Monarque regne, ſi- non en 
deſpote, du moins avec un pouvoir ab- 
Oulu, le caurtiſan rendu ſouple & timide 


arguerite. Cette reine auſſi in- 
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 affronts, & brule de regagner 


dot que la täche d'etre utile, 
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grands ſacrifices, ou Famitiéè du Rol 


du le credit quil a perdu. Maintenant, ia 


conduite de Pibrac ſeroit tres ordinaire; 


mais ſi on ſe place à la Cour d' Henri III, 
on verra le ſujet propoſer des conditions 


au Souverain , demander des ſuretes 


pour les recompenſes futures, abuſer 
meme des dignites dont il eſt revetu 


pour ſe faire un parti dans Fetat; alors la 
generoſite de Pibrac ſera appregice tout 


ce qu elle vaut. Ce fut le dernier ſervi- 
ce qu'il rendit au Roi de Navarre: il re- 
Prit au Parlement de Paris les fonctions 

de prẽſident; & au conſeil celles de con- 
ſeiller d tat. Son credit aupres de Ca- 
therine n ẽtait plus auſſi actif qu'il avait 


ete, mais Catherine avait conſerve pour 
lui une eſtime ſinguliere. S il rYetait plus 


employè, il était preſque toujours con- 


ſalte. Ce genre d' occupation eſt encore 


dien flatteur pour un ambitieux. Qu im- 
porte la perte du pouvoir, des qu'on en 
retient le phantome : le 1 trompe 
par Papparence; continue d 

_ lte;cen reſt aſſez pour fatisfaire Porguell . 
du courtiſan, qui voit dans les ſoins du 
Miniſtete le credit & les creatures, plu- 


encenſer Pido» 
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venoit de and de Thou ſon Chancs- 
lier. Henri III donna cette dignite à Pi» 
brac. Le Duc d An jou était alors dans 
le Brabant. Le nouveau Chancelier eut 
ordre de gy. rendre pour Paider de ſes 
conſeils. Mais que peuvent des avis, ſur 
des Princes foibles ou violens? Le Duo 
d' Anjou ne pouvait etre maitriſè que 
Par les evenemens. A dedaignait 4 le- 
Fon qui netait point Ecrite dans ſes: dev 
Mites. Pibrac fut tẽmoin de la perfidie & 
de Vinexperience du Prince, des mal- 
heurs du Brabant, de la funeſte entre- 
pPriſe ſur Anyers, & du maſſacre des Fran · 
cais (1): le Prince vint cacher fa honte à 
Chateautierri, od le Poiſon termina ſes 
| jours un an apres. d ann or arr Tg 
Pibrac -penetre. du ſpeftacle pr Rein 
dont il avait été le témoin, wafflige des 
maux que la guerre civile per pẽtuait en 
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par le Prince d' Orange, maſſaprent les Feen 7 85 

Cambrai fut a ſeule de toutes les places dont le 
uc d Anjou s tait empare, qui reſta au Roi On 

ave que le Duc fot empoiſo ine par un 2 
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qus FO malydie, de Jangueur;.cher ha 
loin de la cour des delaſſemens ſimples. | 
La vie qu'on mene dans;lts.campagness 
cette vie ſi douce que la nature nous 
-. avait prepare, lui Niles lan des diſſipa- 
tions faciles, des plaiſirs 99 757 mélange, 
de beaux jours, Us nuits tranquilles. A 
la chaſſe, aux 8 faces faint yo 
/ travail doux . oo lecture 8. Son hiſto- 
rien nous apprend Ju il meuſtait fur 1. 
Pſeaumes "de David, & quit falt de 
preference Seneque e Il avait 
eſſaiè de retablir le 3 ;Pleatmes 


Des matériaux de ſont point parvenus 
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15 fine Fay > 
menage. En cel 1 eut 1 
plus, avec ces e 
milieu des Tapines & "des 


ava oublic [a'cour, & la cdur avait Ou- 

blie. Lamitie," la religion, n E; pouſe 
& ſes fils; tels fü urent les derniers Dey” 
fur leſquels ſes yeux ſe tepolstent avant 


de ſe fermer pour toujoufs. II mourat 


dans les bras d Arnaud du Faur, un de. 
ſes freres, 8 une mémoire chere 
aux lettres TM cultiva, E qui en pro 
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pol t aujourd'hui ſon «logs pa 
des manes le tribut 5 attenc lent. t de 
ue recon olflance 1 . 5 
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Jus GEONS homme: : fibſtitzons 3 a ce qui 
dut Etre ce qu en effet il fut. | 


1 
rr la verite, aux clartes du flambeaude 


nie qui voudrait rabaiſſer un grand hom- 
| me, au niveau de la mediocrite. Un 
mamotik bien plus noble me fait 

Y 1 5 85 autant 
Bs ogres de Þ 


us de tout louer. 


eſt un monument national, queTeloq! den- 
ce & le patriotiſme ele vent enſemble à Ia 
memoire de Phomme qui a bien _merite 


ayent 4 i 


Haine, ſans adulation avancons, 3 - 

Thiſtoire. . Loin de moi cette baſſe ma - 
parler. Je - 
Fe wit eſt en moi, arreter les 
n cloge propoſe par une . 3 
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tt r marque, celle d' entretenir I. 
mulation pour les grandes choſes, par le 
ſouvenir des grandes recompenſes. Sous 

coe ſecond point de vue les eloges devien- 
nent precieux. Mais fi la louange Sexer- 

ce indifferemment ſur des mortsdont les 
ralens furent equivoques ainſi que les ſer-. 
vices, & qui durent le plus ſouvent toute 
leur celebrite aux grands emplois, notre 
orgueil meſure les proportions de Phom- 
me offert a Fadmiration publique. Des 
qu il 17 trouve qu une hauteur commu-· 
ne, il ſe croit diſpenſe de faire des ef- 
forts pour Etre plus grand que ſon mo- 
dele. Uemulation geteint , Vinſtitution - 
acadẽmique perd tout ſon prix. Vous 
qui diſpenſes les couronnes de Feloquen- 
ce, nouvrés aux jeunes candidats que 
des lices honorables, ſi vous voulez 
qu'un peu de gloire recompenſe leurs 
travaux: le tems renverſe le monument 
qu ẽleva le genie ſans Vaveu de la verite ; 
armee d'un ciſeau deſtructeur, la vertu ſe 
hate de defigurer Papotheoſe du vice: 
 Choiſiſſes donc vos eg avec rẽ- 
ſerve; laiſſes x des Orateurs gages le pri- 
vilege excluſif de faire reſonner les vou - 
tes de nos temples du bruit de leurs elo« 
ges pompeux, & de leurs brillans men- 
| ſonges. ls yeulent plaire. Philoſophes, 


5 1 | 
ſages zcademiclens, „vous ne voudrés 
qu inſtruire. Rien de plus trompeur que 


la renommee;' ne croyez * aveuglẽ · 


ment tout ce qu'elle publ Dabord 
ceſt un vent leger, qui fe gliſſe terre 4 
terre: bientôt combattu par des vents 
contraires, la reſiſtance lui donne des 
forces, il groſſit, S Eleve, ſiffle, lair mu- 
8 Ainſl commencent & ſe repandent 

a plupart des reputations, ' Lhiſtorien 
negligeant de remonter a la ſource, ſe 
laiſſe quelque fois r par ces bruits 
Perfides. 

Avant 85 definir ce que fut Pibrac, il 
ft: a pro 929 oy peindre ſon ſiecle & les 
caracter rincipaux agens de la 
Cour. Ce 9782 eloppement eſt neceſſaire 
Pour montrer Pibrac ſous tous les points 
de vue; il eſt peutetre plus 1 NI 
Pour diminuer ſes torts. 1 0 
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les malheurs de la France: il laifſait des 


freres plus jeunes & non 'moins' foibles 


que lui, une mere accoutumee à exercer 


avec despotisme Paſcendant que la na- 


ture lui donnait ſur ſes enfans, qui voyant 


Arxegret s chaper Vage heureux de plaire, 


voulait à quelque prix que ce fut, ſe de- 
dommager de cette perte par abus de 


Fautoritè. Il laiſſait les Guiſes qui ſans avoir 


des droits au trone,en avaient uſurpe la 


Puiſſance pat Vadreſſe avec laquelle ils 
flattaient le peuple; il laiſſait des Princes 


du Sang devoues, par principes, ou par 


interet,a une Secte perſecutee & remuan- 
te, implacables ennemis de Medicis; une 
cour partagee entre les differens partis: 


un clerge ignorant & ſeditieux , jouib 
fant d'immunites multiplièes, &elevant 


contre toute ſorte d'impor, brulant de 
reunir dans ſes mains le ſceptre & Pen- 


_cenſoir ; un peuple courant au devant 
de tous les jours, fans mœeurs, ſans 
frein; eh! Quel frein Pg contenir 


un peuple qui croit obeir au ciel en 


Egorgeant les hommes, en chaſſant ſes 


Rois? Tel était le tableau de la France 
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que Henri II ent trouvé dans Iepargne dix ſept 
coens mille Ecus; enſorte que ces dettes furent 
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4 la mort de Frangois II. Medi is | u- 
vait cependant avec des ſoins & de la 


patience imprimer un autre mouvement 
à ſon fiecle. L Hopital lui peignait les 
Guiſes comme des perturbateurs e fal · 
loit n : les Princes du Sang & 
ſur tout Ie Prince de Conde incapables 


d'un crime & qu'on devait menager, les 


{ 


| e comme des ſujets qui ſeraient 
ſoumis des quiils n auraient plus rien à 
craindre, le 


peuple comme un reſſort 
docile ſous la main qui le preſſe dont il y 


1 


Medicis navait ni aſſez d'elevation 


dans le caractere, ni aſſez d'amour pour 


la choſe publique. Elle neut point ces 
talens heureux, dont tous les mouve- 
mens tendent a l'ordre, a Fharmonie. 


Faible quand il Sagiſſait de retablir la 


ix, ou de ſoutenir des edits equita- - 


bles, ſa vigueur ſe developpoit au milieu 
des chocs de deux celigions rivales, & 
dans le balancement continuel des agi- 
tations des partis, dont elle était tour a 


tour le delateur, Fappui, la victime. El- 

le introduiſit la premiere a la Cour de 

France, les femmes & la galanterie, 45 5; 
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Finangiers, eg comme o ni 
_ des Soldats;,. ul des Cultiviteurs; ni des Artiſans; 
mais des Uſuriers, des Capitaliſtes qui genrichi(- 
Cant par la recette des impòts, ont 'adreſſe de ſe 
ſouſtraire aux taxes. en prefẽrant les produits de 
la cirentation des e de Vagiotage aux re- 
venus des biens fonds. A cepreſenct MEdicis ajouta 
la prẽſentation des Dames à la Cour & la caquet- 
terie;;:enfin Fuſage de ces cuiraſſes qu on appelle 
corps de femmes. Les Florentines de ſa ſuite en por- 
talent. Depuis les dames ont prefers une tail- 
le fine à un bon eſtomac. Nous ne ponvons leur 
en ſavoir: mauvais gre; tout cela eſt! pour nous 
laire, à ce que imagine. Pibrac fir Peloge de 
 emnium: fæmina: le Cardinal du Perron 1a propoſe! 


poop modtte aux gtandes reines Du Perron fut 


detracteur du mérite, adorateur de tous les 

pre6juges qu il lui toit utile d encenſer. Les ju- 
gemens qu il porta dans fa vieilleſſe, fur des öb- 
jets capitaux pour un Prelat;: ont le meme carac- 
tere de fauſſetẽ que ceux quiil wall portEs dans 
les Potfies::de: ſon jeune ige, fur les premiers 
rſonnages de ſon ſiècle, dans ces Poëſſes la c- 
lebre abechee k oo 
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ment adopt Vinverſe de ces jugemens de Conr. 
parmi les plus grands Rois: _ 
re, ferme à ſe faire 


Elisabeth eſt compice 

_ - elle:fut deſpote, mais populai 

- ab6ir; mais prudente: je ne Citerai d elle qu une 

_Epoque;;elle avoit ordonne des choſes contraires 

au bien de l' ẽtat, elle ne erut point que la MajeſtE da 

. rrone fur lezee- en revenant d'elle- meme ſur ſes 

pas t ſa conduite & fon diſcours: ſeront toujburs 

une legoh pour tous les Souveraius 
% Meſſiebrs (dit-elle aux mem 


bre charges de la remiercier) je 
de votre attachement & de Pattention: que vous 

 avez de mien donner un 'tEmoignage autentique. 
Cette affection pou 
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pres de Ia cham- 
ſuis tres. touchẽe 


r mi perſonne vous avait de- 


duire, qu'elle donleur n'aurois-je pas 'r 
moi, qui n'ai rien de plus cher que amour 
conſervation de mon peuple? Que ma main ſe 
deſſeche ſabitement , que mon eben ſoit frapps 
dun coup morteb avant que jaccorde des ry. 
particzliers dont mes ſa 
2 Splendeur du trone , ne m'a poi 
point de me faire preEferer “abus d 
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2 par le ſon des trompetes: le meme 
9 Zine trainoit les machines des ba · 


lets & les machines de la guerre; & n 
4 voyoit dans une mème lice les com- 
4 pats ou les Francais Sentrégorgeoient, 
28. les »Carouſels où les Danes pre» 
4 noient leurs plaiſirs. — Rapprochons 1 
| Jes epoques: plaçons à cõté de la mere 
| rann de la fille: la 
trop ſur les affaires & fur les moeurs; 
Jai fal du 2 peindre, aſin que le lecteur 
devinat quels talens Pibrac devait met; 
: re en ulage: Pour reu ir à la Cour. La 
ſegonde inſlua ſur la cour par ſa coquets | 
 terie, & plus encore ſur la conduite de 
 Pibrac.| Sans elle nous aurions un re- 
proche de moins à lui faire 
Marguerite de Valois Etalt belle, 11 
| de hamma es. Elle dut à Penvie de 
* talens qui la diſtinguèrent 8 
ti ont citer- encore parmi nos femmes. 
e (a = 


* 
„ * 
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655 Margnerite de Valois 6erivait b bien pour fon 
5 1 Elle faifoit joliment des vers. Ceux qu'elle 
adreſſe a Clement Marot OT park. bien OP” 
. e en cit in enleuſ eule. „ x | 
Si cenr A Ul r MS, 
Nous connoifſbvient comme je 8687 connois oo 
Quitte ſeriez des dettes que” your. ores... | 
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facom Un 

intrigua pour avoir une exiſtence... 
ut Cquette Parcequ'il falloit J Etre. = We 

le aima les lettres & les ſcavans; en cela 

| elle differa de ſon ſiecle ; du beſte elle 
ut méchante, ſe v vangea dans lombre 
par le poiſon comme ſa mere, ſut ſuper- 
Nitieuſe comme elle: Epouſe du Roi de 
Navarre, on ne vit à la Cour de ce Nl 
Prince roy avaitunp eu trop 12 "ant x 
pour les femmes, eres qua“ 
mourettes. Comme 3 mere elle I7 5 
fureur de ſe charger de negociations. 
Medicis vit ſouvent avec jalouſie les ga: 
lans ſacces de. ſa fille: ils furent la cauſe 
des ſixièmes troubles, connus ſous le 
nom de la guerre des amoureux; le Roi 

de Navarre avait e 


rent ur 81088 1% mode, Elle | - 


lee par politique. 
Sans Paimer, ſans a Ys „ il sen 
ſeryait pour deracher les Courtiſans, du 
parti de Catherine & pour diviſer les eſ- 
_ © prits. On pardonne aiſẽment à ce grand 
Brice (HERS TY * davoir 5 Luer 4 


— 


F . 8 3 3 _ — 22 2 8 3 8 
ke tee e 2 = wk 5 . 
E nñ leur payant un dizain toutę fis. 

Lequel vaudrait 3 mille fois 
Que argent. OD ,yaus en conſel . 
Car timer of peer 10 au poids. 
| Mais on ne peut & Pen. .donve ma voir, 
Aller 7 votre Kells ſcience. 
| 1 
; 
i - 
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ſi petits reſſorts dans un tems, od, lans 


ent & ſans armee,. menace, Enviro 


rober a tant-de- perils,-que-la-reſſoaree 


Caffaiblir ſes ennemis par 6 en pins. , & 2 - 


du tems. 


ane ; ing : 10 * 


* utation 4 Pibrar 6 our Bret 4 0 


* ä Treue, . : 


 gociations.. oY 


Piber arrive a Orleans, apc 


2 


le tiers · Etat de fa Province; ; fa 9 888 5 
tion avait devance. L Hopital le płote · 


ne de toutes parts, il wavoit pour fe : 


2 cauſe: de ſes talens; 3 Wedicis & ſes 


mmes Vaccueillent à cauſe de ſa figure 


& de ſa douceur; il eſt nomme Ambaſſa- 


deur a Trente. Que ſes panẽgiriſtes s- 
levent contre moi; qu ils foutiennent 
- 2 fut la rẽcompenſe 


n paſſair pour un homme e ment con 31 
etait-il le plus eloquent de Faſſemble 
De Thou y avait atliſte, Le, 
preſidè , rillac & Montluc avaient 
parle. It ravait 


be ſous Ia deſtince. Suivons le 4 Trents. 
e Peres de FEpliſe 


TIA: Lans f ucces: it nẽgoeie inviil 
C iy eas 


- 


que 
penſe de ſes ſer vi- 
je leur demanderai, qu avait -l 4 


en d'autres. La France avait ſuceom- 


tal Vavait 


OY 


SEte. plus heureux que 


ment, ce ne fut point ſa faute; (1) mais 
comme la dignite d'Ambaſladeur eſt en | 


3 pr” * 1 3 — — 


— - A OY _ „ l . 
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(.) Deux jours apres le dEpare du Marquis de 
Peſcaire Ambaſſadeur du Roi d' Eſpagne, arriva 
Louis de St. Gelais, Sieur de Lanſac, Chef de PAm- 
baſſade Frangaiſe; le jour ſnivant arrivérent Ar- 
- naud du Ferrier Preſident de paris & Gui du Faur 
Sieur de Pibrac , gens de robe-longue, collégues de 
_ FPAmbaſſade . . .-. ſe preſenterent en la con- 
greégation générale, en Jaquelle ils exibErent le 


 . mandement de leur Ambaſſade; & puis apres Gui 


Adu Faur fit une longue harangne; en [laquelle ii 
- .expoſa d' entręe le dẽſir que des long-tems le Roi 
àvoit eu que le concile fut conyoque en lieu com- 
mode & non ſuſpect, & les bons offices qu'il avoit 
à cette ſin faits envers le Pape & tons les chré- 
tiens. Puis delà il paſſa à déclarer le fruit qu'on 
pouvoit attendre de ouverture d'icelui: &. dit 


| - -Innover. toutes les cErEmonies de VEgliſe , mais 


auſſi que ceux : là ne ſont pas moins rEprebenſibles 
1 go! les veulent tous opinittrement foutenir, ſans 

faire aucun Etat de ce que la condition des tems 
| — particulièrement les tentations que le diable 
Uvreroit aua Peres pour les détraqder du droit 
chemin: & mensa que &'ils lui pretoient Voreille 
Ale feroieut perdre tout credit & autorit aux con- 
ciles: & ajouta que Hen autres conciles a- 
voilent été tenus en Allemagne, en Italie, avec 
bien peu ou point du tout de fruit: desquels auſſi 
on zvoit dit qu' ils n'avoient EtE gi libres, ni 16. 

itimes, pour ce qu'ils avoient parle ſelon le vou- 
lair d'autrui; quiils regardaſſent d employer en 
dien la Puiſſance & la liberté qu'ils avoient recue 
: 05 Pep Que fi es cauſes des particuliers c' _ 

Fhoſe digne de grieve ppnition de gratiflor quel- 


* 


que ceux de vrai faillent gravement qui veulent 


preſens & le bien public requieregt. Il expoſa 


— 


dien ces paroles; auxquelles a ur ce qu'elles 
paſſoient les termes gEneEraux & de compliment, 


ſe ſentoient piques rechercherent les légats 
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ey 


dans le 
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qu'un contre juſtice, 1 


8 
9 
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# 8 
3 Pix 9 


ſion ou affection le pouſſoit d que les 
deéfauts de quelques conciles paſſes faiſoient pre- 
zjudice à celutcti il fallolt montrer que ces tems - 
- 1A; 6toient paſſes; & que chacun peut diſputer en 
| liberts ; qu on ne diſputoit plus par le feu, & 


rompolt plus la foi donnee; & que 1e Saint Eſprie "I 


ne S'imploroit plus d'ailleurs que du ciel, & que 
ce concile preſent n'<toit point celni qui avoit 66 
commencè par Paul & pourſuivi, par Jules III en 
tems de troubles & parmi le bruit des armes, le- 
quel fut auf — ſans avoir effectuẽ aucune 
Chaſe de bon; ainſi un nouveau, libre, paiſible 
& legitime, canvoque ſelon I uſage ancien, An nel 
tous les Rois, Princes & Republic ins pretolenc 
conſentement; & pour conchuſion dit qu eur Am.. 
8 Rae pour cet effet le ſecours dr 
 Paſſiſtancedy mpla que 
des Peres & aucuns meme des légats ne priſſent pas 


le Promoteur ne ſur que rẽpondre. Pluſieurs q 


* 


faire une forte & ſolide eue Pe le; man- 

dement ſeroit lu en la ſeſſion. Le Cardinal Al- 

— conſeilla totalement que cela ſe fit. La rẽ- 
ponſe qui fut faite mEcontenta les Ambaſſader 
„ r ß = G F 2 1 ps 
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u Roi leur Maitre. Il ſembla que pluſieurs | 


bo” 1 43 15 1 
ſiſter ſur le peu de ſueces.- * poſterits 
n inſerit dans le temple de mẽmoire que 
les bienfaits, rendus à la nation: elle ne 
ſe laiſſe your eblouir par de vains titres. 
Noms ſurchargis depithetes faſ- 
tueules, foyez à nos yeux, comme li vous 
mavies jamais te, des que vous ne pour- 
rez nous offrir que des armoiries * des 
tes dont vous fates Uecores pendant vo- 
tre inutile & ſu e e ee 
Les —— de Pibrac ne -furent | 
pas plus heureuſes en Pologne. Sa 2 
rangue tant admiree, n'eſt point ſuperieu- 
re à celles de Bellievre & de D — 
dont on ne parle plus. je la mets = Tos 
les yeux du public qui peut pronancer. 


3 * 
* 


Loe moment qui preceda la cërẽmonie du 


couronnement, od Pibrac montra de la 
fermeté contre le Palatin de Cracovie, 
ſembleroit annoncer qu'il avoit un ca- 
ractere, mais il ne m'eſt plus permis de 
lui en donner un. Il men avoit point. 
' Les hommes les plus foibles ont quelques 


momens d' energie, on ne doit point les 


N tems: Ceſt-au milieu de 
— . | pp - — — ta 2 * 


1 les Francais ſe laſſerent 52 concile cod 
tes Docteurs ſe retirerent: .PAllemagne ſe refcoidir 


L * les n'y vigrear polar, 


. K.. 


nes tous les inſtans, de: matte vie ett 


faut ti eee een * 
dre apres nature. en | | 
e regne Henri Hs en Pologne ſut 5 


ſi court, gre les faſtes de ce rogaume 
nen ont conſerve que le nom. Faime'a a 
croire que-Pibrat avait de bonnes vues, 
qui avait ſur le droit des gens, & ſuc 
| conſtitutions Nationnales des connoif+ 
155 E e rvepete en- 


0 2 * ne croit. : oint 2 
ä ; E 0 N 0¹¹ INCE: a celui. > : 8 


ome: quĩ winks <clorre ents EE 
- racines. bienfaiſantes quelle cleve des au 
tels. Je paſſe fous ſilence la mëpriſe qui 
Pibrao lorſquil croyait ſuivre le 
1 cette ſituation fut inquictante our 
13338 ur nous elle meſt que ſingulier 
: deut pas connue 811 Avait pu — | 
> fon courage.. Pou rquot ſe cachait - 
il? Que pouvaital craindre? La cole- 
re des Polonais -.. il etait 5 & Mi- 
nile, deun Sauve es puiſſantes, 
— il wi, faire ere 3 res fur | 
rit des jeunes Seigneurs qui ſuivaient 
F peiſſes rag bien plus 
| hardi, bien plus adroit. Laren in- 
_ dignes, 3 | * qui les 


4 ſemblée: 1625 conſt cratibng recommen-! 
. caient leurs ravages: dans c 
ces critiques De peiſſes: eſt charge de ne» 
gocier avec le Senat; il p 
traveſliſſement toutes le 


ceux qui de 
ri III. A peine il ſe croit aſſure d'un aſſen 
grand nombre de voix, quil fe'nomme, 


25 pong * 3 aux comites de Sten! 
0 oder en ops 
ri conſervoit ce royaume Sil Warait. _ 
lui: meme à des ſuccès ſi Heureus. 


5 affrontẽ tous les hazards, ſeruvi utilement - 1 


ſon pais pendant que Belle 
menait noncpalamment ſur les routes 


| 3 quiper 
n eee 


PF un peu plus 3 Laien e 


ces citconſtan- 


arcourt ſousile 
Provinces 
„ flatteranime le zèele de 
meuroient fideles à Hens 


on T 


11 les Ma gunts 


ur 
au 3 2 Hen- 


Des: 
peiſſes avait vaincu tous les -obſtacles, 


garde ſe pro- 


ces d Italie, & que Pibrac était! 


\ dans. les liens d'une bande de volturs; 


e de cette aventure repand 1 
de Pibrac une nuance de ro- 

-rendre-le:heros 5 

plus ſenſibles weclaires 

lus accoutumes a_lire des fi 1 que. 

'hiſtoire des grands hommes. 

La troifieme. Ambaſſade de Pibrac fat - ; 


Fhiſtorien: === La dene h. gverite trow- 
8 OY . e 
6:36 Y Mere qui Yavait chaſſee 
pri 2 — 5 


% 


45 ende & 1 | 
if de la Reine cine Pere il eclaircit 


e Tindignatie 100 
traité — wantageux 


| 72 15 ur, attaquer ou 3 

gite doit etre redemande. aux 

Þ rac... Le: cortege de cette 7 
5 8 etait — — ien due ni. 
ere ſuixoi een 

Ai 1 de, bande de fort b 
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| EY tur de motif, le ſucces Ny re 


2 — aux Ro ois; dans les Palais EE ju r f 


Fn fait connottre le ur de Poras , 
on croira qu il a'di,fe' trouver bien d'un 
voyage entrepris pour une auſſi belle 
cauſe & fait en auſſi douce compagnie., 
AN quatrieme expedition nie merite 
re'*comptce * quelque beau 


, 7 Qu'dlles. meeurs ? Qu le 
cour ? Le Keb inſulte la ſceur, & refũ · 
bed A ſon ẽpoux, à un Prince, une Rare 


tion qu'il mande avec inſtanses. 
Gu du Hows , conſole 2 « conſei prive, 
e 5. WH. * 6 16 


TO pretreſſe de Vel ui 
veillait religieuſement à la! conſeryati 
ö au jo ſaeré, TAvocat du Rot veille ſatis 
relache ſür les meœurs & ſuz les loix. 52 
maintient la purete des unes, il fait ob 
ſerver les autres: en France nous A - 
vons point de tribune” au harangyes, 


1 pon ne s Adreſſe plus à la Majeſtẽ 2 | 


; mais dans 1 temp les. 5 


aux Magiſtfats qui depuis Ia ſuppreſſion 
_ desetats-Generaux , portent 10 Pieds du 
trone les rëclamations & les beſoins de 
ce mète peuple à qui on à ravi le droit 
de ſe Nandte. 1 eſt des tems heureux, 


| {0 
on la Monarchie honoree par un regne 


paiſible, voit les: evenemens arriver ſans 
dèsordres, & ſe ſucceder. ſans tempetes. 
Pendant ces jours ſereins PAvocat du 
_ | rn 2 la — e 77 
bouche n'emprunte ni le langage de A- 
pre Cenſeur de Nome, l quence 
vehemente de Démoſtenes. Il bènit le 
Monarque bienfaiſant qui donne à la na- 
_ tion e og e 7 eas re dans les 
mains dun bon Roi reſt qu un paſtoral; 
I fat quelquefois un inſtrument de fer. 
Lhiſtoire offre aſſez d'exemples. de ces 
tems orageux od les volontes du deſpota 
& les interets du peuple ſe heurtent & 
luttent enſemble. Le Miniſtere de VA- 
vocat du Roi demande alors toutes les 
qualites du grand homme. Il ſe trouve 
ace au milieu des deux partis: ici le 
Maitre ordonne, la C eſt la nation en 
pleurs. Le Monarque menace, le peu- 
devoir, tout ce out peut ebranler;tout ce 
gol peut intèreſſer, ſe- rEunit. contre lui, 
NH 
di 


d 


a qu'un- moment, pour opter, des 
dignites, la fortune, avec le reproche 
de ſa conſcience, ou pbur perdre tout en 
C Ecoutant la vertu, l' honn eur. 

Cieeſt dans de pareilles circonſtances 


que Pibrac fut nommè Avocat du Roi. 
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Son pais ẽtait fanatique: la Cour fans 
. embraſlait & per- 
lecutait tous les partis; un luxe epou- 


ventable multipliait les edits burſaux, la 
de tout bouleverſer, enfantoit chaque 


jour des hoſtilites & des treves, des Or- 


donnances & des Declarations contradic- 
toires. Le Parlement était une hydre 4 
cent tetes ; micte aujourd hui, demain 
entièrement comipoſè de Catholiques 
dont un ẽtait vendu aux Guiſes, T autre 
aux Princes: celui la a Medicis, celui ci 


* A. w | * - . 
cs Mœurs: (1) ils ſe rèu- 
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E eek nn * 1 ee 
% II ya ici heaucoup de gens de bien, desquels 


4 res des vivres: il y. en 2 2 prennent de Har- 


« gent pour bailler des audiences: & quand on 


A le leur reprocbe ils repondent, en bien pis d 1 


„ (ohr 


2 
— N 


, 
niſſoient toutefois pour perſecuter les 
Proteſtans. Le Parlement reſiſtait ouver- 

tement a THopital, Vedit de Janvier ne 

fut enregiſtrẽ qu'apres deux lettres de 

Juſſion; il ſollicita (ch! dans quel teme, 
ces lettres patentes qui portent que nul 

ne ſera regu dans un office de judicature, 

ſans information de vie & de meurs, Sil 

eſt de la Religion Catholique. Dirai je 

plus? eh! pourquoi garderais je le ſilen- 


2 th. 


— "OR * 1 


4 cour eſt 12 que fone les gros larrons Nous le ſa- 
% vons bien, mais parceque c'eſt mal-là, ce n'eſt 
* meilleur ici. Vous faites des proces de Com- 
« miſſaires tels que vous voulez, & fi au bout de 
« Pan nien Etes gueres plus riches, car le 


 « luxe diſlipe ce que le vice à ramaſſe. Vous © 
* Bällles votre urgent a uſure aux Marchands; 7 


vs 883 ne laiſſez- vous votre robe pour vous 
«« faire tout - à fait Marchands? D' ambition vous 
«« Eres tous garnis. Ah! ſoyés ambitieux de ver- 
« tus & non dantre choſe. II y a auſſi parmi 
% vous des joucurs, des pareſſeux, qui ne ſer- 
* vent d'un demi an, aucuns d'un an. Un Con- 
« ſeiller de Paris qui reſtoit trois jours volontai- 
« rement ſans ſervir Etoit ci-devant ſuſpendu de 
' « ſon Etat. — Il y à loin de cette Eloquence de 
| Choſes, aVctalage ſonore des mots pompeux dont 
Pibrac-ſe fervaigs ooo 88 5 
„ L' Hopital était rempli de bonhomie, ſes mæurs 
Etaient-ſimples, ſon caractere intrepide. Son Elo- + 
nence. eſt pareillement femee de traits ſimples, 
| Fexpretions fortes & de tournures familieres. II 
Etait ine gal parcequ'il pniſoit- ſon: Eloquence dans 
Fon ccoeur, Il diſait ray en peu de mots: Pl» 
brac qui; n'avait que de Pefprit Etait verbeux 


D 


FP VV - 
| ce? Uhiſtoire Va deja publie. Un decret 
de la Sorbonne delie les ſujets du ſer- 
ment de fidelite; elle avait dit que Von 
pouuoit ter le gouvernement aux Princes 
que Pon ne trouvoit pas tels qu'il falloit, 
| comme P adminiſtration au Tuteur qu'on 
. avoit pour ſuſped. = Le Parlement en- 
tendait ces clameurs regicides, & la fou- 


| dre demeurait oiſive dans ſes mains. De 

q Thou ne ſavait quyaccommoder ſa condui- 

i te aux circonſtances & prononcer des 
1 diſcours accommodes aux affaires du tems. 

1 Pibrac ne deployait fon Phebus que dans 
0 des Mercuriales pour le moins deplacees: | 
| Birague tenait les ſceaux; (1) & la vigi- 
'F Lance de Pibrac nen était pas plus ac- | 
if tive. O Vous qui le loveres (car on lou || 
1 tout maintenant, & Domitien Fil revenait, | 
N trouverait des Apologiſtes) comment fe- | 
9 res vous pour excuſer cette coupable in 
4 action? Dans quelles ſources puiſerez- | 
k ( x) Biragne dans ſa 44 aux ẽtats de Blois, 
0 s' excuſa ſar ſa vieilleſſe & fur l'ignorance od ii 
bi Etait des affaires de France étant Erranger. Un ö 
i Homme de bien auroit rendu les ſceanx; mais i! Il 
1 eſt peu de Miniſtres qui ſe rendent juſtice, il enn 
I eſt pen qui aient la bonne foi &'avouer leur in- 
A capacitẽ; qui ſe diſent a eux-m&mes, un autre ſe- 
. roit plus utile que moi. Si je ne fais du mal, - 
bi Tempe che qu'un homme plus jeune & plus acti, | 
[i — l! 


coupable, quan 


ga” 


nement. Je ne 


8 douter qu'il ne ſoit 


ualite de conſeiller à toutes les opera- 
tions du Miniſtere; comment! il improu- 
ve au Parlement ce qu'il venait de ſigner 


au conſeil. Il n'y pouvait «lever gone 


voix foible & Saccommoder aux affaire: 
 U' Europe fe ſouvient encore; la me- 


moire n'en perira jamais, de cette Octa- 
tave desaſtreuſe (la St. Barthelemi) *. 


pendant laquelle des milliersde citoyens, 
vieillards, femmes, enfans, furent ẽgor- 


ges pendant qu ils etaient deſarmes & 


qu ils repoſaient ſur la foi des traites. (1) 


* 1 W. e —— ou or we ni 1 


B ES. OE aha Sando oi 


— — 


c t) Les uns furent poignardes, les autres tuts 


« A coups d' pe, de hallebarde, d' arquebuſe, 


« on, de piſtolet, quelques uns preEcipites- par 
« les fenẽtres, pluſieurs trainés dans l'eau & plu- 


« fjenrs aſſommès à coups de maillet, ou de le- 


« vier. II gen Etait ſauve ſept on huit cens dans 
« leg priſons, croyant trouver un azile ſons les ai- 


ce legs de la juſtice;mais les Capitaines deſtines pour 
faiſoient amener ſor une 
planche pres la vallée de miſere, on, ils les 
« aſſommerent à coups de maillet, & puis les 


« le maſſacre, ſe les 


« jettolent dans la riviere: un boucher Etant alle 
« 2 Louvre dit an Roi qu'il en avoit tu cent 


V cinquante, la nuit precedente, & un tireur dor 


8 fo 


VV 
vous? Ah! Puiſſiez. vous le juſtifler plei- 
je ſonge que Pibrac 


Etait en faveur aupres de Catherine. II 
aſſiſtait aux conſeils, il participait en ſa 
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FJC 
On fait me les marques de la plus inti- 
me conhance furent  prodiguees; par 
Charles IX a Coligny, jusques là que le 
peuple diſait que ſon Koi ven allait le 
grand chemin du preche , que les Guiles 
craignirent Pinconſtance du Roi: quatre 
jours $ctolent paſſes en feſtins, en tour- 
nois, en balets, & durant tout ce grand 
bruit de muſique Medicis, le Duc d' An- 
' jou, Tavanne, Retz, Birague prepa- 
raient ces ſanglantes executions. PHiſ- 
toire moffrira jamais un ſecond exem- 
le d'une diſſimulation auſſi profonde. 
ci Catherine l'emporte ſur Louis XI. 
Cette action toute atroce qu'elle etait, 
fut cependant un coup de fa politique, 
ee ue de ſa haine pour les Prote- 
ans: elle ſe flattoit de gouter Vaffreux 


** - »» 


« ſe vanta ſouvent montrant ſon bras, qu'il en 
<<. gv Dit expẽdiẽ quatre cens pour ſa part. Ceux 
« qui Etoient logés dans le Lonyre ne furent pas 
« EpargneEs. { Apres qu'on les ent desarmés & 
4 Chaſſes des chambres od ils couchoient, on 
4 les Egorgea tous les uns après les autres & Pon 
40 — corps tous nuds à la porte du Lou- 
4 yvrez la reine mere Erant à une fenetre. qui re- 
et paiſſoĩt ſes yeux de cet horrible ſpectacle, le 
« Roi tachoit de les canarder avec fa grande ar- 
% quebuſe à giboyer. Ce d6luge de ſang. enve- 
floppa auſſ quantice de Catholiques qui furent 
. dEpeches par ordre des Puiſſances Souveraines 
ou par Piuſtigation de quelques particulicrs. - 
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plaiſir de voir les deux partis gentre-de* 


cChirer, & d'exterminer elle mẽme levain- 


queur deſa trop affaiblt; & de fouler en 


. 
| — fans. Fenner ſur un trone- ens 


ſanglantz. Le ons en ordonna autre: 
ment. ; O74 


Si les preuves me e manquent pour 46; | 


noncer aux races futures, Pibrac, com- 


me d e de la St. Barthelemi, il ne 
mieſt 


ee de penſer qu admis au 
conſeil de Ia Reine, & dans la ploy gras: 
faveur-aupres delle, il ait ignor 6 ſes def- 


ſeins. La conduite de Pibrac | apres ces 
_ executions, prouve aſles: que Fhamms qui 
juſtifia tant de noirceurs, neut pas vous - 
ba: les empècher. Tel ctait Vinexplica- 


ble caractere de Medicis, quelle vouloit 


toujours couvrir ſes trames odieuſes, de 
preætextes plauſibles; tel ẽtait Taviliſſe- 
ment des gens en place, qu'ils etaient 


toujours -prets de colorer toutes ſes en- 


8 Ce reſt point aſſes d avoir 


Phoſpitalite, la foi i due aux traites, 


Favoir deguiſé je plus: noir des cor. 


plots , ſous la plus 'eronnante des 


dies, Medicis veut encor préſenter ces 
attentats comme des actes de juſtice. El- 


le trouve un Parlement docile, qui fletrit 


la memoire' de Coligny, devoue ſon ca: 


D ij. 


dad 
— 


be m GEE EL APE IDS DOM. WILT, 


„ 
davre dechire aux gibets de Montfau- 
con: de Thou diſſimule toutes ces atro- 
cites & ſe garde bien de les blamer: Cu- 
jas entreprend de diminuer Findignation 
publique, en diminuant le nombre des 
morts. Pibrac enfin . . . les expreſſions 
manquent pour rendre toute T horreur 
dont on elt ſaiſi .... PRRAC ECRIT EN 
BEAU STILE © DE LA ST. BARTELEMI. 
_ Son. hiſtorien a la hardiefſe d'avancer 
que cette apologie fut ſans doute un jeu 
d'eſprit. Quel homme vertueux ſe fut 
aviſe de badiner ſur un ſujet ſi atroce, 
eut fait de Peſprit au milieu des cris de 
rage, & des gémiſſemens; tandisque 
ſous ſes yeux le ſang degoutait encore? 
Pibrac eſt d'autant plus criminel, qu'il 
avait ſur la religion des idees tres: conci- 
liantes: il nꝰavait point joue de role dans 
cette ſanglante tragedie ; il ecrivait à 
froid, pour en impoſer aux Polonois au- 
pres de qui Montluc negociait alors pour 
le Duc d' Anjou: la dignitè de Chance- 

lier d' Henri III fut le ſalaire de cette 
complaiſance. Siècles tolerans, ſiecles 
amis de Phumanite, toutes les fois qu on 
vous parlera de lui, vous redires ſans 
doute avec indignation. PNA FcRx- 
VIT-EN BEAU STILE L'APOLOGIE' DE LA 
Sr. BARTHELEMI, Ces paroles terri- 


OB. 
bles ſuffiront pour imprimer ſur ſon noni 
J.... ( ER 
Pibrac conſeiller d Etat n influa jamais 
ſur les affaires, ou, sil eut quelque pon- 
derance au conſeil, il ne la fit jamais'vas 
loir au profit de la Nation. Tragons ra- 
pidement le tableau hiſtorique des trou- - 
bles du Regne de Charles IX. Le maſs 
ſacre de Vaſſy ſert de prẽtexte aux pro- 
teſtans & favoriſe Pambition des Guiſes: 
des revers ke Meédicis à deman- 
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der la paix.. Ls Duc &Albe arrive: la 
Reine fait une levee de troupes; les hu- 
guenots de France & des Pais-Bas allar- 
mes, ſe mettent en déffenſe. De la nait 
une deuxieme guerre civile. Catherine 
6 avait cauſe la premiere en favoriſant 
“ les Huguenots: elle fut cauſe de la 
« feconde en les irritant.— Cepen- 
dant ſe donne la bataille de St. Denis: 
les deux partis ſont battus & chantent 
tous les deux, victoire. On entame un 
traitẽ: le demon infatigable de Medicis lu: 
inſpire le deſſein de faire arreter le Prin- 
ce de Conde & / Amiral de Coligny. Une 
troiſièẽme guerre commence, & amene 
la paix de St. Germain, ſi avantageuſe 
aux -huguenots que les chefs du Parti | 
{oupgonnent un piege.;.. ils ne ſe trom · 
paient pont. La 1 de Jarnac ne 
1 iv 
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11 pas longtems attendue; les hoſtilites 
eviennent générales: de la ſeine aux 
Pirenees & en de la de la Loire, on ſe 
bat 72 on pille 5 ON egorge ſans cauſe, ſans 
utilitè, ſans gloire: (1) la bataille de 
Montcontour met les Proteſtans à de ru- 
des extremites; Vautorite royale avilie 
par tant d'inconſequences n'a pas aſſez 
de pouvoir pour profiter de cet avanta- 
ge. Le Roi de Navarre ſe ſauve & 
vient ranimer les Proteſtans. Meédicis, 
court apres lui ſuivie de ſon troupeau: la 
paix eſt acceptẽe; la cour toujours agi - 
tee par des ſecouſſes etrangeres, croit 
avoir trop promis & ſe diſpoſe à ne plus 
rien tenir. Tel eſt le tableau de la Fran- 
ce, jusqu'a l'election du Duc d' Anjou au 


tròne de Pologne. Que faiſait Pibrac au 
Croyons plutot que jaloux de ſa faveur, 
il ne voulut point ſe compromettre, qu'il 
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(1) C'etalt pitiè de voir la miſerable France 
ravagee par cinq ou fix armees tout à la fois, Le 
Duc de Joyeuſe en conduiſoit une enGuyenne, 
Je Roi de Navarre 7 en avoit une autre, Mati- 
gnon une troiſieme, Montmorency, Lesdignie- 
res chacun la leur, le premier en Languedoc, lau- 
tre en Dauphin Le Prince de Conti frere du 
comte ge 117 N 1 oit des 1 8 2 
Anjou & au pals du Maine pour en ayolr une. Li 


4 


 ſervit auſſi mal Medicis que Fetas; p 
gqu'en voulant ètre utile a Pune & à rr 


* 
2 


tre, il sexpoſait à une disgrace ſure. 
Pibrac fut ce qu on doit etre pour con- 
ſerver dans des tems orageux, la faveur 
& les dignites: il ne ſonge qu'à mèriter 
la confiance de la reine, ſans ſoupcon- 
ner que Famitic d'un Souverain cnc 
en 09s une tache. ee eee, 


Cœaaee , Aar, , amore vide Pibrac: 
108 font. Jes Mon arques, ten) een 
point, qui donnent un Caractere diſtin 
tif a leurs ſujets, une pondérance à la 
nation, un prix aux mœurs. Les Fran- 
cais ſous Louis IX n eurent point les vi- 
ces de leurs petits fils ſous -barles IX. 
La Cour de Blanche offroit à Punivers 
= ſ Pectacle intereſſant & modeſte, bien 
oppoſè aux” ſcenes atroces de Medicis: 
La toutes les vertus ſenſibles ſemblaient 
avoir pris les traits de Blanche: ici tous 
les vices ſans la moind re nuance germe- 
rent dans le coeur de Medicis. 1 
courtiſans entraines par Vexemple pon 
 derant des vertus ſur le trone, ẽtaient 
obliges d'en emprunter du moins le mas. 
que: le peuple pouſle par le meme mou- 
vement , Prelentolt * le loir 
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infinimens petits non moins precieus; 
Hors la fureur des croiſades dont le bra- 
ſer avait tte allumè par Forateur le plus 
_6loquent & peut etre le plus adroit de 
tous les moines (St. Bernard) on n'a 
rien à reprocher à Louis IX. Il entreprit 
des guerres injuſtes, il alla enſevelir Fan- 
cienne nobleſſe & preſque la chevalerie 
Francaiſe dans les ſables de la Sirie: il 
verſa le ſang de ſes ſujets & le ſien pour 
conquèrir des égliſes & des tombeaux ; 
mais il était de bonne fol, il croyait ſer- 
vir le ciel. Il abandonna ſon Royaume; 
Mais c'eſt dans les mains de Blanche qu'il 
depoſa le ſceptre. Que Medicis ne lui 
a- t- elle reſſemble!. Elle corrompit la 
Cour, & la Cour empoiſonna les mœurs 
du peuple. Soyons 7 ble, \n'impu- 
tons point à Catherine la cauſe de cette 
corruption. Nos mœurs avaient decli- 
ne ſous Francois I. Ce Prince n' en avait 
point quoiqu'il eut beaucoup de valeur: 
8 qualites guerrieres ont fait compter 
parmi les grands Rois; mais, peut · on 
Etre grand & mavoir point de mœurs? 
Un Lacedemonien repondrait , non. Les 
_ Eloges Academiques gliſſent trop er 
ment ſur cette partie eſſentielle. Il eſt 
vrai que les mœurs manquent ſouvent 
a la gloire des hommes cglebres, Cathe- 


t 
N. 


(59) 


rine ne fit donc que propager; acccleérer 


eEtait' trop grand, trop vertueux pour 
etre longtems ſon Miniſtre. Sa retraite lui 
conſerva une reputation intacte. Cet 
exemple était difficile à imiter 


& de briſcr des chaines dordes. 
Pibrac neut point ce caractere male & 


prononcẽ, qui. d'un homme fait un Etre 


vraiment auguſte. Il était ne: pour rece- 
voir toutes les empreintes. Sa douceur 
le faiſait accourir au devant du joug &x 
plier ſon opinion à lopinion etablie. II 
ceut et bon ſujet, bon Miniſtre, homme de 
bien ſous un Roi ſage, &dans un Miniſtere 
ow: il n'anroit point eu à lutter contre 
d'autres pouvoirs. Sous Mẽdicis, il 


neut, que les talens neceſſaires pour 
reuſſir. Il put aimer le bien; mais tou- 
jours foible & ductile il fit le mal par 
condeſcendance. Ses yeux ſe fermaient 
pour ne pas voir les malheurs de la na- 
tion; mais il n avait pas le courage d ou · 
vrir la bouche peu la deffendre. Telles 


ſont ces ames foibles dont tous les moy- 


— * 
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8 Parce- 
qu'un caractere auſſi eEleve que Vetoit le 
caractere de PHopital était rare. Peu 
d' hommes ont le courage de ſacrifier 
aux vertus, au bien public, a la confcies = 
ce, les eſperances, ambition; les digaites, 
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vemens ſont communiques, qui devieñ · 
nent ſans le vouloir, les fleaux de l'état. 
De tous les preſens du ciel un caractere 
decide eſt peut · etre le plus grand. L. Hom · 
me rempli de ſon energie, eſt le vangeur 
de ſes paſſions; mais m'eſt jamais le vil 
inſtrument des interets.des autre. 
A une ame foible | Pibrac joignait du 
penchant àl'indolence & a la pareſſe. 7a· 
tc mais (diſait de Thou) ma pu vain 
& cre;ſa pareſſe & ſon indolence naturel- 
(t Je. Ill n eſt point etonnant qu'il ait 
obei EI eſclave E des deſirs qui Fatti⸗- 
roient aux pieds d'un ſexe, ne ſans doute 
pour le bonheur du monde puisqu' il plait, 
& qu'on vient chercher auprès de lui la 
paix & des plaiſirs. Je ne demanderai 
point compte a Pibrac de Pexemple 
des vertus qu il devait au peuple. Je 
me rapprocherai de lui. Il n/a pu refi- 
ſter a tant de preuves, lui qui voyait au- 
tour de Mẽdicis toujours un troupeau des 
— belles femmes de la Cour, dont 
emploi ſe bornoit à captiver les cœurs 
ar des moyehs beaucoup plus doux que 
E Puillance Royale. Elles laiſſaient par- 
ler deux; beaux yeux; ce langage termi- 
minait ſans téẽmoin & ſans bruit des dẽ- 
bats que Vautorite armée croyait inter- 


winables. Medicis les deſtinait encore 


' 
| e 


(6) | 


à verſer dans ſes banquets, le neQtar aux 
convives heureux qu'elle raſſemblait (1). 
Pibrac etait force de ſe rapprocher jour - 
nellement du iroupeau. Foible, il setait 
livre aux plus tendres impreſſions. Trans 
crivons une ſeule des lettres qu'il ecri- 
vait a ſa maitreſſe. — M' amour je vous 
« ai écrit ce matin avant que recevoir 
« par les mains de notre commune 
&« amie, la lettre qu'il vous a plu m'ecri- 
© re, a la quelle j euſſe ſoudain fait re- 
% ponſe, ſans qu'il m'a fallu aller chez 
& le chancelier pour expedier certaines 
« affaires qui cetoient preſlees, mais 
« avant que partir, je me ſuis rendu en 
4 mon Cabinet, pour baiſer une centai- 
ne de fois votre lettre. Que n'y etiez 
<« vous en perſonne, pour voir comme 
45 honore ce qui vient de votre mains 
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(1) Le Rol fait un feſtin, entre autres, od les 
femmes ſervirent à table en habits d'hommes & 
vEtnes de verd, tous les convies ayant meme li- 
vree. La reine ſa mere, lui rendit la pareille par 
un autre, ou les plus belles de la Cour firent 
le meme office ayant la gorge découverte & les 

cheveux épars. Les pauvres peuples payaient 

toutes ces folies & gemiſſaient pluſieurs annees 
ur un divertiſſement qui n'avait dure qu'une 
deure: le Luxe qui cherchait partout des divertiſ- 
ſemens, appella du fonds de Ficalie une bande de 
 comediens qui obtinrent des lettres patentes. 
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| «Je ne fais preſentement”quiarriver du 


«'conſeil; & ſoudain fai pris la plume 
pour vous remercier trez-humblement 
de la ſouvenance que vous avez de 
« moi & vous ſuplie m amour de croire 
4 qu'il ny a rien qui puiſſe me faire yi- 
que force & valeur que votre amitiẽé: 
te mais je me plaindrois juſtement ce mne 

4 ſemble, d'un trait de votre plume o 
4 vous me louès d' etre accort & ſubtil; 
C eſt à dire fin & diſſimulẽ: plus gratide 
6 injure ne me peut-etre faite: car par 
& Je Dieu que vous & moi adorons & ſer- 
& vont, je vous jure que faimerais mieux 
t etrenebrute,que d'avoir employe mon 
& eſprit à aucune fineſſe & artiffice envers 
& yous. Je vous ouvre tout mon coeur & 

*& my a rien de feint & de diſſimule en 
© moi; je vous al preſſe & importune 
&« de me donner conſeil en cette affaire 
« qui m'importe; cela eſt vrai, ma ſcæur, 
c & ſi ne penſes pas d'avoir diſcontinuẽ 


© toutes les fois que fai eu ce bien de 


. vous voir, je vous ai ſupliè de me fai - 


ce re rẽponſe & de me prononcer ce que 


4 je deſire, Neeſtil pas vrai, m'amour 


vous ſcavez bien que c eſt ma ſeule 
E paſſion & que je ne ſouhaite rien tant 
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: WS 
e en ce monde, ſinon d'entendre de 
« vous & de votre bouche avec vèœrité 
4 ces mots, m amour le conſeil que je 
4 veux vous donner eſt que nous vivions 
4 le reſte de nos jours enſemble: que 
„ vous & moi ne ſoyons qu'une meme 
4 chofe & qu'un lien nous uniſſe pour 


toute notre vie. Nous vivrons con- 


«tens & louerons Dieu inceſſamment, 


© nous aidant Pun & Pautre a Pddo- 
„ rer & ſervir, fi ce ne peu me en 
„ France, ce ſera partout ailleurs ou ſa 
& Honté nous conduira. Voila le fommai- 


© re du conſeil 5 je demande de vous 
c très chere & fidele amie, ſongès y en- 
«© core & m'avertiſſez du lieu & du jour, 
« on je pourrai recevoir de vous cette 
 «. heüreuſe reponſe: adieu m'amour & 
« mon ſeul bien. (x) — La devotion _ 
« comme on le voit, pouvait aller avec 
4 la galanterie. On adorait fa Maitreſ- 
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) © Dans une lettre Pibrac commence ainſi, 
t amour , mon eceur, mon ame, tout mon 


. e dien, ma vie, ma mort, depuis hier zu ſoir 


"4 je ne fais que penſer à vous, languiſſant apres 
- 68 on moyens que je pourrois inventer de vous 
. voir ſeule 2 mon aiſe en quelque lien, pour 
_ _ vous dire adieu, en baiſant votre bouche dix 
a mon e oo 3 
II eſt difficile que des lettres d' amour ſoient 
Ecrites avec plus de vivacits & de palſorn. 
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{a6 ſon Dieu. Pibrac, Magiſtrat, Mint 
ſtre, <poux,/,pere,. brulant de ſeux 

| adulteres , voulant fuir ſor les Pas de 
objet idolatre,. loin d'une Epouſe, d un 
' fils, loin de la France, oubliant tous ſes 
devoirs, rompant tous les nœuds, meſt 
point un ſujet digne d eloges Croira · 
don qu'un homme fi ardent, fi foible a 
pu tenir la balance de Thémis dans un 
equilibre exact devant une. ſolliciteuſe 
ſous les armes. Croira- t: on que Pibrac 
qui oſa chercher une Maitreſſe jusques 
fous le diademe, n'a pas ſacriffiè tout ce 
qu il pouvait offrir, pour remplir par 
es ſervices ſignalẽs linter valle qui le ſe- 
paroit de Marguerite. 
Cette paſſion qui a marque Pibrac 
d'un ridicule ineffacable, eſt encor un des 
prodiges du deſordre des mœurs de ſon 
ä Becle. 8 cependant que Margue- 
rite a fait les avances; voyons la venir 
au- devant de Pibrac fans Pappareil im- 
ortun de la Royaute, parlant avec 
onte, cherchant a Vemouvoir par des 
eintures touchantes, priant, preſſant, 
iſſant meme echaper. une larme... 
Voyons Pibrac aux priſes avec une rei - 
ne aimable qui ſe rapproche ſi douce- 


ment de lui, entraine par ſa foibleſſe, ſeduit 
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venu de la coquetterie de Marguerite, 
contevant de Feſperance.... Marguerite 
attentive, le ſuit, Yobſerve, Penhaidit, 
le force enfin de ſigner à ſes  genoux 

un traitè contraire aux interets de 4 

France: il aime, part, s ëxile dix: ſept mois 

dans les montagnes du-Bearn : quels pais 3 
ne ſont embellis par Vamour! ou plutot k 
_ quels paigrrembellirait aux yeux d un ſu- ] 
jet temeraire, Vamour dune reine. C'eſt © Bp 
a la vengeance de Marguerite que nous . 
devons la publicite de la foibleſſe de fon © Bf 
Chancelier. (1) Pibrac sen deffendit; - 

mais perſonne n'y fut trompe, pas m&- 


: R j * . : 
me de Thou ſon ami. © — 
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(r) En la fec6nde Lettre (dit Marguerite à pi- 
drac) “vous m*Ecrives une excuſe non moing 
* indiſcrete & peu conſideree pour un homme ſt 
« ſage; qui était que autre choſe ne vous avoir 
« conduit à me donner cet avertiſſement que 
« Pextireme paſſion qu'aviez pour moi, ce que ne 
« m'avez oſẽ decouvrir, mais à cette heure vous 
« y Etiez force & à defirera me vir. 
Marguerite accuſe dans ſes mEmoires Pibrac 
_.@avoir voulu la broviller avec ſon Epoux, ——— - 
Le Roi continua à me vouloir du | 


he y 6 du, mal & Ame 
fulre la mine y étant à ce qu'il m'a dit depuis, 


E69 > 
_ perſuade par M. de Pibrac qui jouoit au double, 

me diſant a moi que je ne devois ſouffrir d'errg 
bravce par. . . & quoique ce fur, qu'il falkoit e 
chaſſer; & diſant an Roi mon mari qu'il n'y avoit 
a2ppparence que je le 4 dun homme qui la 


* 


— 


* 233 * 


„ 


\ 


HY VE owe n 8 LEY r „. 3 K 7 > - o 


[7 
* z 
£5 -# 5 . 
ox "x > 4 7 4 
4 5 g 
W $ 1 — 
3 n . i * 4.0 ba 
WA - - 
; = 
* - . 1292 T " - 7 
* TH: X: + N \ - 
* J 
„ * — 


HOMME DR LETTRES. 

: Peer de Pibrac, aujourd'hui que la 
fontaine a paru, c eſt une indiſcrè · 

tion auſſi grande que leut ete celle d'un 


 foldat, qui ſous la tente de Turenne eut 


oſẽ vanter les talens guerriers d Oronda- 
te. Mais placons Pibrac dans fon 
fiecle, entourons le du petit nombre de- 
crivains mediocres qui couraient la me- 
me lice, & voyons comment il eſt par- 
venu a la celebrite. Auparavant par- 
Courons les ages de notre littẽrature. 
Nous fixons trois ẽpoques pour la re- 
naiſſance des lettres; Vune dans les pre- 
miers ages de la Monarchie, a la Cour 


d'un Roi conquerant, c'eſt Charlemagne. 


L ẽtabliſſement d une ecole qui devint le 


modele de pluficurs autres, mérita a ce 


Prince le titre de reſtaurateur des Let- . 


tres: il fit venir d' Angleterre le fameux 


Alcuin ; mais quelque grande que fut Ia 


7 \ 


Etait fi nEcEMaire. Ce que M. de Pibrac faiſait 
pour me convier à force de dẽplaiſirs de retourner 
en France, ol, il ctait attach en ſon état de pre« 
dent & de conſeiller au confell'du Roi. 


Se". x 
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iy 1 ne polit ni ſa langue, ni ſa na- 

tion, maccrut point le nombre des 6cri-- 
 vains. Les Arts ſous ſon regne ne pro- 
| Auiſirent point de chefs d'otuvres. ' Ce: 


fit la guerre utilement, qu il connut 5 ZH: 
_ neceſlits Fintroduire de bonnes loix, &: - 
que rival du grand Alfred il fut en Frans | 
ce ce que Fautre ẽtait en Angleterre, le 
erxèateùr du Commerce & de la Naviga- 
tion. Il ne perdra rien de fa retlent. 
en conteſtant a ſon Siccle 1a renaiſſance 
des Arts. 0 
Frag ois I. regna dans des gend 
5 N Le moment Etait ve- 
edicis à Florence, Leon X. à Rome 
. recueilli les Sciences & les Arts, 
une ſeconde fois bannis de la Grèce. De. 
Italie comptoit des eEcrivains celebres. 
Th autres Arts avaient atteint a la per- 
fection fous des mains habiles. Petrar- 
= FArioſte, le Dante ayoient cree i@ 
otfieenchanteteſle la peinture ẽtait de- 
venue ſa rivale ſous les pinceaux, de Ra- 
pPhaël & du Titien. Mach 101 
des lecons d une politi tique profonde qu on 
 condamnee & qu on a fouvent fuivie. 
Enfin Vitalie avait laiffe loin delle toutes 
les e contrees de 1 En F ranes 
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quil accorda aux u Chat- 1 


-  Movarquefii un grand Prince parcequ il | | 
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©  Haquifent avec Francois I. des hommes 


dune trempe peu commune. La Nation 


S agitait autour de lui, tout annongoit ou 
des revolutions:, ou de grands mouve- 


-- 
85 
* 


mens. Tout changea en effet dans les 


es Rois au ſuffrage de l armee, on ne me- 


- 


rita plus le ſurnom de preux Chevalier. 
Juſqu alors on avoit été jaloux d'erre 
grand, pour etre Eleve; mais quand Ve-' 
vation fut un don du Rot, on vit beau- 
coup de dignites, peu de veritable gran - 
5 2 qui reflechit ſur le 


_ deur. Le Philoſop 
Regne de Francois I. preſage la fu} 
ritẽ que nos armeecs ont priſe ſous Louis 
XIV. quand Turenne, Luxembourg, 


© Catinat & Villars 5 netoient 11 oint con- 8 : ; 


tredits par un Miniſtre altier & par des 


intriguans de Cour: il préſage encore 4 
quel degré les Francois pourront porter 
le luxe, la politeſſe & le goùt & tous 
les objets d agrèment: mais jamais il ne 


preſſentira le genie des ecrivains du Sie-- 
cle de Louis XIV. & du notre dans Baif, 
Jean Marot, Saint Gelais. Notre litte-: 


rature, a proprement parler, n a qu un age, 


gelui qu on vit briller ſous Louis XIV. 


ih 


ow - 
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meeurs & dans les arts. La chevalerie 

pPerdit à cette fevolution; des quen 

maitreſſes on neut plus ſa Dame, des 
on ſe fut aviſe de. preferer la faveur 
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Abe Richelieu prep ara, 45 va Fe) ws . To, 1 


core. Notre langue, fi belle aujourdhui, ” 
| How Francois I. n/avait point encor de 
L kae ſionomie: un mélange de toutes les 2 
en faiſait un idiome informe: la 
vanité e ee Perudition, la manie 


des citations, des comparaiſons, dest tours 
oOratoires Fempechoient d avancer vers la 


Pertection. Jos Orateurs pour vouloir 

S elever crédient un Phebusinincelligible; 
nos Poëtes ecrivaient d'un ſtile trop ſa- 

milier: il y avoit loin. de la au langage 

| d' Amiot & de Montagne: je dirai, plus II 
p àvoit loin du Phebus de Pibrac, a Vex- 
5 pref ſimple & à la marche uniforme 


Chandelier du Vair & Riad ſes 0 


contemporains (1). 

Pidrac avait de Fimagination & beau · 
coup trop: il il ſe laiſſait maitriſer. De la 

vient qu'on trouve peu de plan dans ſes 
barangues & tant de ſubdiviſions: il ſa- 
e OP. 0 5 Goes: 8 * Latin; 3 ny 


. 1 I) 95 — rms ry Pibr: Fo 5 0 de Ia Cs | 
leſſe & de Verudition, 1 Despeiſſes VeEtendue de 
l'eſprit & Pardeur du courage A Bellievre la pru- 5 
. dence & la gravite. | 
Du Vair & we A vinrent & les <clipferens.. 
_ Quelque informe, cependant, que fut notre lan- 
8 hy on een * I 5 du * "AS * 
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| citations fans nombre rere aktion; 
S x font de ſes diſcours une bigarrure cho- 
quante. Ces deffaurs lui ẽtaient communs 


4 Scrites en un 


wv. 


| avec ſes contemporains ; mais Sil ma 


point eu le Four qui ſe fraye toujours une 


doute loin des fentiers bartus, Pibrac ne 
t stre repute un grand Scrivain. 
nand Malherbe vint, la Poëſie Francoi- 40 


* Etait N ofa | nx entic 0 . 


4 | Hoferot fa Muſe a aux hag = ue . 
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4 Pibrac auelt hs ferns ae? a 
; provoquer dans Feloquence.  —,- Com- 
me je vins au palais ( dit du Vair) le 


. plus eſtimé Etoit M. de Pibrac lors 
v6 Avocat du Roi je Pai vu depuis en 5 


4 public, en particulier & en beaucoup 


st d'affaires, toutes fois les deux actions 


gage ſi entrelaſſe de 


1 imprimèrs que "rg avons de lui, ſont 
ẽgations, ſont fi 


| bs divers paſſa 


& plates pour les mouvemens & ſenten - 


| « ces, que ſi ce n'<toit que je lui ai vu re- 
66 gretter qu elles fuſlent imprimèes ze elles 


KK diminueroient opinion que nee ; 
C fon merice; i} yEtoi " ROWE ung. 
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te haute & pleine ẽloquence: ſa douce 

& gracieufe humeur ne pouyoit con- 
_ * cevoir des paſſions fortes & courage. - 
4 ſes & telles qu'il les faut pour animer  - |} 
Dune parfaite oraiſon. . . Ainſi parlait 
du Vair; Pasquier à fon tour, reproche Vu 
les memes kaut ib i of 6 i 

Mais Pibrac effacait tous ſes contem- - _ 

7 In il ecrivait ou parlait en 
Latin. II poſſedait cette langue morte, _ 
beaucoup mieux que la ſienne. Il en 


93 4 "3%. ? 
4 K 5 { 2 x : N 18 x 5 : 
4 5 2 1 ; 8 A x = . A A * ( : 5 * 2 + * 332 * 
* * Pee * * * IE N — = — _ = — — : a 


mm . _— 


S* * 
5 » * 
r 


s + geo * , - 
- > 2 * 0 - 
r 


. 1) Nous ſeuls (Pasquier) entre toutes les Na- ml 
. + tions, faiſons profeſſion de rapiccer ou pour mienx 20 
dire rapetaſſer notre eloquence, de divers /paſſa- 
ges, rendons, ſi ainſi le faut dire, les morceau 
comme un eſtomac cacgchime & affe&Qs, ainſi 
que nous les avons pri. Nj 
Et enſuite cette nouvelle forme de plaider , fi 4 
je ne m'abuſe eſt venue d'une opinion que nous | "oF 
eumès de contenter M. lep. P. de Thou devantleguel 
_ ayant a parler & voyant ſon ſcavoir Etre diſpo- : „ 
ſe à telles allegations, nous vonlumes nous xe  - 
commoder à Poreille de celui qui avait à nous 
Ecouter. Wl _ ... LO, . 
1 le ne dis pas que par fois, an milieu d'un long 
discours, on ne puiſſe citer une autorités, ou 
paſſage, mais il ne faut que cela ſoit affectée, & 
qu'en ſoyons ſi nEceſſites de le faire, que lobmet- 
tant nous aurions perdu une bonne partie des 
; _ nerfs de notre intention. OS 
se ſais bien que M. de Pibrac en a nſE comme 
vous faites, mals eh ceci it s' ett laiſſé aller à Ia 
merci de Vingdelite'de notre age, & de ce que 
Ton a trouve de plus bean, bien qu I fold laid, 
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_ eonnoifloit toutes les beautes & toutes 


es formes. L. Apologie de la St. 


Vair ) eff merveilleuſement belle & artiff 
eule. Pibrac sy Aleve & la, hauteur de 
proper les tours: Ge cette ee 
preſſions des meilleurs Latins; mais fi 


Nees, quiau lieu de Faccufer de plagiat 


te, pour une plus juſte cauſe! Cette eru- 


Fe entraine par la melodie d'une langue 


| nene de Rome & des beautés d 


i 


qu'on n'imaginait pas pouvoir S exprimer 


dignement en Francois. a Depuis que : 
ſous des plumes. habiles, il à pris de la 
pompe, de la nobleſſe; des tours heu- 


Feu on tombe-dans dende op: 
pn meprife les langues Etrangeres, ' 


thelemi (je me ſers de Pexpreſſion de du 


Virgile & d' Horace; il ne pouvoit ac- 
 - goutumer ſon oreille aux cris de lidiome 


Ciceron lui meme, tant il avait . 
etrouve meme de loin en loin les ex- 
Pen lices 3 fon diſcours,, fi bien ame- 


on admire Id propos. Que n'a til em- 
_ploye une eloquence &. ſi belle & fi ꝓu - 


de approfondis des langues Grecque & 
Latinè, fut peut: etre un obſtacle à ſes 
luccès dans la langue vivante. Sans ces- 


qui avait forme les plus ſublimes liriques; 
toujours frappè des grandes figures de 


- 
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N 7 e Gree. © 'Le bem de cette meme va 12 


5 > pour nous. Homere & Pindare, 


1 — ey nn 


nacreon & Theocrite, Poetes immor- 


tels, Poetes charmans, vous ne trouve 
riez plus de lecteurs fi vous nẽtiez haþbib 


les a la Frangaiſe. O, mes contempo- 
rains ſouffririez-vous qu'on fermat de- 
vant vous une mine abondante, ou fouil- 


| Eerent avec tant de gloire pour. „ 
tant de profit pour nous, les hommes de 1 


one 45 toutes les nations. 


* bs deffenſe de Pibrac contre Is Reine 5 
«Ma 


rguerite, eſt à mon gre-(du Vair) 


4 fort pure & clabeures &. & la jugerois 


« yolontiers partaite. „lei le chance- 
lier du Vair S eſt laiſſs prendre a Fadreſſe 


1 Pibrac, ſes tours de force pour re- 


uſſer le ridicule lui ont paru pen 
eux, ils ne ſont qu adroĩts. Ce meſt ni 


une piece, ni un traite d ẽloquence; c'eſt 


une lettre éerite avec pretention , od 


les faits & les juſtifications ſont rappro- 
 ches avec art; ou on ne trouve que de 
Yeſprit & point de genie. Le ſtile eſt plun 


correct, moins inegal que par tout ail. 
leurs; mais ſans falllie. On peut dire 


dependant pour excuſer Pibrac,. quun 


ſujet qui lutte contre une reine; eſt mal à 


ö | * alle, 8a * timide, n ** 


V 


—— 


. 5 
qu'une epreſſion p lus nn encore. Tel 
y Pascendant .imperieux_ de la ſubordi- 
nation. Telles furent les. chaines „au 
milieu desquelles Pibrac, aui mavait 
| t de ere erben ofoir Sagiter avec 
Tuit. od 

Pibrac poste, ; mot une * * entre 
lai, iet St. Gelais, & 09, Marot. Son 
langage eſt plus. pur, nſẽe n'eſt 
point entortillee, - mais i: eſt rempli de 
négligences; ce n'eſt ni le ſtile d'un con- 
teur, ni du ſublime poetique: le plus 
ſouvent il neſt que trivial. Le vers en- 
ambe ſur Vautre vers; Torcille eſt bleſſee 


la rencontre frequente de Thiatus, 
s rimes ne ſont ni recherches, ni 


exactes. Le genre de ſon travail ſem- 
bloit lui „ les ecarts de [i a- 
tion & Ventouſiasme qui ſeul caraQeriſe 
les PotEtes. ' Pibrac neſt ni froid, ni en- 
muyeux; mais il n'elt qu un verſificateur ; 
ſes cent vingt ſix quatrains ſont tout au - 
tant de ſentences, ſans filiation.Pune-avec 
Fautre. On ne peut leur donner le nom 
de Poëme parcequil n'y a ni unite.ni ac- 
tion. Du cote de invention je — 
Jean Marot à Pibrac. 1 $5 ſuivit 
Louis XII à Genes & 2 Veniſe. Le Roi 
venait Combatufe des rebelles, entra 
8 ur dans les villes ee, .oes 


* 


de la maniere de. 
partie des defants. qu'on reprochoic aux Ppëtes du 


Contre Hannibal en 


A 


Ja arr e Jean Maro les mit en 
ceuvre; on trouve dans ſes Poëmes un 


plan, des deſcriptions ſouvent exactes, 


Jquelquefois une ane heureuſe; 
TT Jean Marot meſt plus compte. 
es (1). Pibrac weut point 


armi nos Poet 
cauſerie naive de Clement Marot; la 
rẽputation de ce dernier ſurvit encore 3 
tous les jours on entend dire ceux at 
veulent Sorire d une maniere aiſse 


mites de Marot elegant bad 2 


mr au jugement du .c quel on doit | 


e bar le E 


Vo : 
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eee 


peut j OOTY 
ean Marot: 1955 2 une grande 
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tems, mais elle n'en a ni les Ecarts N 3 
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. dende Nihat * ones, 
ors me ſemble LA & ſes gendarmes 
To de rant celerite... 
Apres marchoit Boar n qui tenolt carmes 
Din Scipion quant va ie allarmes _ 
roſperite.. .. . 
Jeune Venddme <Etoit tel en fiert's =. 
Comme Jaſon la toiſon con queErant. . Wy 
_ Calabre lors gloire & bruit — 1 
Snivoit apres ſemblant par e 


„„ te Cheraller errant 


F * 2 | * n 1 ** . 0 1 
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marque dur trait indelebil les graces de 
Ma, le er 55 Md. 1 . 
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0 par fon "2h A LMI 058 os ayentures. : 
Lors le Seigneur de Nevers fault en 
Tant triumphant & de ſi bonne grace 
. Trollus ſembloit en contenance, 
N Sondain apres en E andace - 
| Te Puiffant Duc de Ferrare dépaſſe 
0 Filer & pompeux & de grande ane 
Et me foyveint a voir ſa remembrance. 75 
un rand Pompee aux Romains — 
| tferratle Marquis & Seigneur 
F Saive ce train fier comme un Hereule, 
Mlentoue ſemble Hector en ſa fureur 
7 Quant par les rangs sen va chercher Achilles. K 
| Allos fi bien dohnent des '6perons © © 
8 * broic &. ſon des trompes: & clairons 
u' on ne vit one de fi grandes ruades 
obles, montes comme bons 1 
Armèés, bardes, auſſi fiers que Lyons 
9 A qui mieur Font grans _ * en 


lee * 
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Jaſqu'an dann fors pole. Or ex quis 

Que quatre Chefs de la ville porterent 

La tete nue, ainſi que gen ens conquis , - 

Il far conduit: (Louis XII) lors Pr nces & Marqu ulis 
Devant le Roi flèrement cheyancberent, 
Cing Cardinaux au 1 de lui marcherent. | 
Jo aeg au dosme on femmes on F | 

En habit blanc gracieuſes & belles 

Tenans rameaulx repreſentans concord 
1 
5 


8 Genoux flexis, leur cheveux autour delle 
| . Devagt le Rol erioient miſéricord. W 
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Inceſſamment par places & ruelles 
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geur de als, h orb det os Mats | 
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eetdut; , rien Jour: nw 190 80 ent nobles W 


les détails exacts. On pourroit dire de Jean Ma- 
rot ce que Racine diſait de Pradon. Pradon & moi 
avons les me mes idées; nous ne differons que dans 
la maniere de les.rendre, © © 

Eſt-· on curieux d'avoir une idee de la politeſſe 
& du tour délicat des Potres. du tems. On n'a 


qu'à lire Pextrait de VEpitre des Dames de — 


aux Francais en 5 e een dent -Þ 
ur 1 0 ee . 
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. N'eſt en Noel; & plus molles que tripes 
Et n'eſt engin tant ſoit il naturel 
- Qui ſceut trouver la feve en leur tourte! 
8 8 leur jouel tient un peu de la pipe. 
On ſe diſſipe avpres telle 8 ; 
- Qui Thomme pipe, accroire lui 3 
. _ . 17 eſt un yours faiſan, 
ui ſon dẽſir 
veut choiſic | 
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8 L'homme indigent 


Tant ſoit il gent 
e Ne peut avec elles geſir; 
Le diable emporte telle sent? 
Elles font cocus pour argent 

Et nous aultres pour le pl Allr. 


- . Saulcuw avoir eſprit ſpiritue! _ 0 


Tant que fut tel d —— leurs abus 


II congnoiſtroit que 6 notre eg 


% rien fore que: ie bens arte 
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e cẽlebritè que les ecrivains' les plus cë⸗ 
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Puys ces g 
affaire 


>Etes ne gazalent pas mieux les nudi - 


Lees autres P 


nal de Bernis & Dorat & quelques autres. 


d'en etre cru ſur ſa parole. . Homme partial & bi · 


le trop. On ne peut que hair Boileau quand il 


toyens eſtimables, dans ſes vers mordans, pour 
les dEvouer au rire de la Nen Ses talens 
ont malheureuſement accredite ce genre das & 


Boileau était ne méchant, en meme tems que 
ſouple & adroit, il fouettait des Pottes ſans cre< 
dit, il encenſait Dangean, il faiſait aux dEpens de 


ſa dElicateſſe, 'ſa Cour à Madame de Maintenons 
la Cour. Bofleen &y reidiſſeit, it avait eu Part d'en 


: 


_ .Impoſerparane 


our ſon Fraue parler. Us 


\ : * 
+> 2 
i? 
12 Y - 8 5 / 7 
»s 
i 1 ? ; 7 
8 3 


; 8 
— * - 1 EY >, 4 N * ann, RISE br N . 3 WET ” , | OX 5 
„3  EF> TY r e — —— - 1 * 
4 \ FE : : OY ; 
l * 0 17 x N * * 1 Fi, : 
>. a — : 2 
- . : . x 1 E 4 
SUES” > 2 Fe =. * . n 1 2 8 4 N 
4 ; n 95 4 3 i 38 
* \ : ry 4 : 


s, membres blancs & charnus 
ros culs, pour amoureux 


| 168: ils ignoraient encor Part de placer les drape» 
ries, fi bien que Vimagination erut voir ce que 
Pceil ne voyoir point; art qui donne tant de prix 
aux migniatures Erotiques, qu'ont pouſſé fi loin . 
nos chanſonius Chaulier, Voltaire, le Cards 
| (2) Si Boilean n'avait Ecrit que des ſatires; - 
quelque dien quit eut traduit en vers, Perſe, Ho- 
face, Juvenal & Regnier; - ne mEriteroit point 
lleux comme le ſont tous les ſatiriques 3 dẽcẽ- 


ravale Quinaut & quand par une licence digne 
de chatiment, il oſe aſſembler les noms de ci- 


vil. S'il m'eſt premis de tout dire je crois que 
la verité ſa Cour à Louis XIV & aux deEpens de 


Racine mourut des déplaiſirs qu'il avoit regus & 
nee de bonnefoi & d' accou - 
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| Itbres de ſon ſiècle. Le genre des Pot 


ſies de Pibrac ravait pu hater les pro- 


gres ni la corruption du goũt. Ses qua- 


trains ſont trop reſſerrẽs pour etre ſus 


ſceptibles de beautes & de grands d& 


„ 


fauts. Ils annoncent un Philoſophe  ' 


Chreẽtien qui ſavait rimer les èlẽmens de 
la morale, & quelques notions de Meta- 


phiſique. Son livre a du devenir neceſ. 


 fairement un livre claſſique (les livres 


claſſiques ne ſont pas toujours des ouvra- 


ges de genie, J ai vu preferer dans quel ??⁊ 
_ ques colleges Quintecurſe aux commen- 75 


taires de Ceſar) c eſt ce qui Va ſoutenu 
sques au moment ou la Fontaine a pu- 
lie ſes fables. On le mettait dans les 
mains des enfans & des femmes. Lu- 
ſage des cartes mẽtoit point general, 


Les hommes &enivraient , les femmes 


couſaient, travaillaient, le foir la famille 


raſſemblee autour d'un large foyer reliſait 
A la lueur terne d une lampe „ les ſenten- 
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„ homme devenu eclebre (dit Fontenelle, hace 
«© par Boileau ) mais alors naiſſant, avait ſonge 4 
75 Fe falre par M. de Dangean une entree à la Cour, 


_« Feſt Monſieur Boileau qui lui adreſſa ſa ſatire 
s ſar la nobleſſe. On voit que les plus ſatiriques 


«. & les plus miſuntropes ſont aſſẽs maitres de leur 


, ©. bile pour ſe mEnager adroitement des protect 
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ces du preſident Pibrac & les vers du 
conſeiller Mathieu. L'inimitable Molie- 

re qui repandait ſur nos ridicules, le ſel 


comique avec tant de fineſſe, faiſait re- 
commander la lecture des quatrains de 
Pibrac par le bonhomme criſalde ce trait 
plaiſant annoneait a qu'elle forte de gens 
cette lecture convenait ; elle ſe ſoutint 


parcequ elle 6tait-a la portèe du peuple, 


toujours content quand il peut entendre 


ce qu'il lit. 


# 


_ Piþbrac eut du faire de ſes talens un 


emploi plus conforme à ſon ẽtat, & plus 
utile a fon pais. Dumoulin, Loi ſeau na- 
vaient point public leurs ſavans commen- 
taires. La Jurisprudence Francaiſe était 


un grand corps, dont les membres n'a- 


lache. Eo navait pu les rappro- 
cher tous, la lice était ouverte à Pibrac; 
amp d' honneur 


vaient entr* eux qu'une correſpondance 


.: cetait le C 


þ 


beaux arts ne ſont que la decoration; 
les loix en ſont les pierres fondamenta- 
les. Il eut été glorieux a Pibrac de les 


_ poſer lui-meme. Nous le placerions par- 
mi ce nombre de legiſtes qui ont bien me- 


rite de la nation. La cenſure n'oferait 


porter ſa main hardie ſur des travaux ſa- 


. EE 


| . ; Jr Ma- 
_ oiſtrat. Letat eſt un edifice dont les 


travail du jour volait 
bouche en bouche. Sa vanitè ẽtait prom- 
tement raſſaſièe. Eh! Combien de gens 
de lettres mont du la douleur de voir 
leurs lauriers ſe faner ſur leurs tetes & 
tomber, qu la precipitation avec la- 

quelle ils ont travaille, qu'à Vavidite de 
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relleux, avait point de caractere; les 


quatrains Etajent bien plus faciles. Le 


F * 


- 


jouir de leur renommee. Pibrac voulait 


faire parler de lui. La reſtauration du 
code de nos loix, travail lent & rebutant, 

ne lui promettait qu une reputation fans - 
Eclat; il neſt que trop vrai que le choc 
des matieres & Id propos'nous la procu. 
rent ſouvent ſans efforts. La Poëſie pa- 


rar erte ie fille aince de 1a, renommee; 


Fhiſtoire, les ſciences exactes, n'en ſont 


point accueillies avec la mEme predilec- 


tion: on chante partout les couplets de 
de Eu- 
rope ignorent jusqu au nom de Locke. 
EReſumons: Pibrac: fut un courtiſan 
ſouple, foible, ſans caractere; toujours. 
occupẽ de lui, peu de Verat, pas plus 
vertueux qu'on ne Petait a la Cour de 
Medicis; il reut point les qualites necefs _ 
Fires à un jurisconſulte; comme Ambaſ- 


Favart, tandisque les deux tiers 


ſadeur, il n'a pu dire, voila un de mes 


| ſucces, commè bel * il brilla dans 
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rien de lui que nous puiſſions admirer & 
mème lire. P ibrac fut un de ces hom- 
mes dont mille jolis riens forment une 


reputation quis accroit & ſe repand- ſur 


parole & ſur des oui dire, reputation 

autant plus flatteuſe qu'elle eſt une 
eſpece de monoie dont la ſociẽtẽ paye 
comptant les talens fugitifs qui en font 
les delices; mais qui $'evanovit ſous la 
coupelle du cenſeur. La poſterite ne le 


|  coimptera. pas plus parmi les Mini- 


ſtres, que cette foule de Seigneurs & de 


parvenus qui ſe ſont ſuccedes' ſi rapide · 


ment dans le miniſtere, au grand -Eton- 
nement des Frangais. La tombe les en- 
25 tous de ſon epaiſſe-obſcurite; - 


Puiſſe un rayon de lumiere, ne jamais y 

© penetrer! Tel eſt le dernier ſouhait de 
ceux qui, meurent fans étre exemts de 
Teprochesz; t 
Pibrac. Sil etait ſuſceptible: encor de 
elque ſenſibilite, un mouvement de 
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hercle prudentibus, qui dum in tuenda regis Chris- 
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Ne rebus., que in Gallia nuper aceiderunt, 
graves iſthic rumores, atque (ut tuis ver- 
bis utar, Elvidi amicorum meoram mazime) 
atroces in Germania voces pererebuiſſe, non tam 
certe miror, pro temporum injuria, & ſtudiis par- 
tium quam nonnullis viris ſuccenſio, optimis | 
quidem illis, & a nobis non alienis, ſed parum 


tianiſſimi adverſus obtrectatores, exiſtimatione, 
fidem ſuam & officium-probare ſedulo nimis eu- - . 
: mo ab imperitis & levibus, ne 3 | "2 
. dicam, hominibus decepti, in rei ipſius, de qua BK 
agitur, veritatem , non ſatis diligenter inquirunts 
atque ĩta cupide cauſam defendunt at quemad- J 
modum qui perdite amant non nævo aliquo, aut 
ſtruma in amicarum corporibus offenduntur: fic: 1 
iſti, quicquid ad octavum caléndas Septembres' 
ab improbo quovis nebulone creduliter & flagi- 
tioſe fattum audiunt, tanquam egregie & forti- 
ter, atque ex uſu reipublicæ, actum fuerit, 
amatorie laudant, nec fatis proſpiciunt, plera- 4 
| as extitiſſe ejusmodi, que jure reprehendi pos. 
ſint, quæque optimus princeps commiſſa tune Bp 
vehementer doluit, & nune (qua prudentia eſt& - + 9 
æquitate) ſevere etiam vindicaret, niſi commo« f 
us ac prope furentibus, in tanto regis periculooxß 
omnium animis, a plebecula ipſa modum & me- 
diocritatem acerbe exigere, quam ſapientes pre- 
ſtare via poſſunt, durum nimis atque inſolens vi- 
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laudem', ni fallor , & gloriam : nulla unquam 


natio regium nomen & Imperium ſanctius coluit; 
nulta majore animi propenſione atque impetu, 
nulla certiore fide pro principibus ſuis ſtetit. 


Ab illis cognoſei & nominari, magnum & for- 
tunatum ducimus ; eorumque aſpectũ (quanquam 
omnibus pateat) non ſecus ae novo ſydere , quo- 


tidie delektamur. Quod apud ceteras omnes fe- 


re gentes, pauci homines, eruditi preceptis ſas 


F 


rum hom 


pientie conſequuntur , ut in regibus divinum nus 
men agnoſcant, & in ipſorum ſecuritate fortu- 
nam & ſalutem publicam intueantur, id nos 
Gallia natura hauſiſſe videmur: ſimul atque enim 


bimus, ut de regibus noſtris bene mereamur, ſi 


poſſumus, aut ſaltem nunquam niſi divine cogi- 
temus. Noli quæſo putare , hujus Imperii dig- 

turnitatem, que omnia, quotquot hactenus fue- 
re, regia imperia ſeculis multis prætergreſſa eſt, 
alio referendam eſſe, quam ad innatam atque in- 


genitam nobiscum obſervantiam cujus ea vis 
olim fuit, ut cum bellorum caſibus nobiliſſimas 


& intimas Gallie partes Britannus aliquando o- 
cupaſſet, & æquiſſimo - a6 leniſimo Imperandi 
genere, =_ res valere plurimum ſolet, noſtro- 
inum ſtudia erga ſe, & voluntates eli- 


cere, ſibique adjungere ſedulo tentaſſet, aliud 


tamen nihil triginta annorum illecebris ſit conſe- 


quutus, quam ut perpetuus hoſtis haberetur, ne- 


2 
* 


F 4 


poſtremo, non niſi e antiquum al- 
veum & directum iter, 

 ſciplinam, & ad civile vite inſtitutum, efferatam 
multitudinem revocaveris : adde vero nunc etiam, 
ſi placet, propriam & ſingularem Gallice gentis 


oc eſt in priſcam di. 


_ editi ac ſuſcepti in lucem ſumus, fine doftore, 
ſine magiſtro, in eam unam rem certatim incum- 
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que prius finem fecerit mettendi, Honey injuſta 
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poſſeſſione detruſus, illuſtri ſatis exemplo pos- 
teris probaverit, alium nos regem amare aut pa- 
ti nunquam poſſe, quam eum ad quem jure ac 
moribus noſtris faſces regni pertinent. Que 
idcirco me nunc commemorantur, Elvidi, ut 
ſi forte incidas in eorum hominum ſeripta, qui 
nos probris & maledictis inſectantur, qui credu- 
litatem nobis <xprobrantes , artificioſe & invi · 
dioſe nonnulla ex his que hic nuper atta ſunt 
colligunt, quo exiſtimationi noſtræ feritatis no- 
tam & maculam inurant, occurret iſlico tibi, nos 
veterum Gallorum, aut potius Francorum, ve- 
ram ſobolem & progeniem de maxima laude nol- 
le quicquam majoribus noſtris concedere, iisdem 
rebus commoveri, lisdem perturbari: obſeſſo, 
periclitante , aut laborante rege facile accendi 
animos noſtros, & ad omnem iracundiam in- 
flammari: in ulciſcendis publieis injuriis nee mo- 
dum laudare, nec querere! nullum gravius cri- 
men putare, quam læſæ Majeſtatis, denique 
nullo ſuplicii genere, nulloque cruoris flumine, 
odium expleri poſſe, quo adverſus conjuratos æ- 
ſtuamus. Alibi hoc ſcelus, multicadine reorum,, 
& peccandi conſuetudine, leve jam fortaſſe vi- 
deri cæpit: apud nos inauditum eſt, incredibile 
eſt ac portenti ſimile. Et enim publicorum ju- 
diciorum tabulæ, & tot annorum littere , vix 
unum aut alterum hujusce criminis ſuſpicione, fal- 
lacibus indiciis, leviter inſimulant, nedum aliquem 
conſtrictum, convictum & per actum reum nomi- 
nant: nec certe ex omnium ſeculorum memoria 
tale quicquam cognovimus. Virtus quippe illa 
Francici generis & ſeminis labem iſtam non tulit, 
ut minus mirum nunc videri debeat fi a tanti 
ſceleris ac flagitii novitatem, & ad hujus horren- 
di monſtri ſpeciem ira que honeſtos impetus tum 
ER. 5 habere 
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ri; vires ſuaa 
jenſim colligens, & hinc patriæ amore accenſa 
illinc pietate erga principem inflammata, tandem 
velut grege facto eruperit, & vehementius quam 1 
unquam antea in publicos hoſtes incubuerit; ve- 3 
rum quiequid de tota ea re compertum habeo', 
nartabo nunc tibi quam veriſſime potero. Aus. 
dis ſponſionem hiſtoriæ, Elvidi, quæ vereor ne 
non ſatis huic ſeriptioni conveniat: literæ enim 
ad amicos de rebus privatis & quietis, tenui ac 
populari ſtilo conte xuntur, accuratum autem ſeri - 
bendi genus, & ille verborum velut ee 
qui ex maximarum re rum tractatione ſponte gi- 
gnitur, cum tantum à familiari, & quotidiana 
conſuetudine abhorreat, in epiſtola laudem non 
babet. Adde quod ex paupertate latini ſenmonis 
nunc laboro, cujus divitias domi aliquando habui: 
tota enim illa pure & latine ſeribendi facultass, © 
que a te plurimi fiebat, jam pridem exaruit, 
ab eo ſeilicet tempore, quo per honeſtiſſimos 
publicorum munerum gradus decurſo meliore 
vitæ ſpatio, huic tandem foro, tanquam ad ſco- 
pulum affixus, atque adhæreſcens, Gallica 
noſtra peſſima, romanis & grecis longe optimis 
cogor anteponere. Sed fas fuerit ex ſcribendj 
genere laudem aſpernari; homini laudem mini- 
me quærenti, & nune apud te N pec- w_ 
canti. Aggrediar itaque quoquo modo poſſum, ad _ 
id de quo me difturum recepi, & ultro pollicitus = 
- ſom. In Gaſpario Colignie Ameralio (is enim | 
vir, caput & autor conjurationis dicitur) fuere 
præter nobilitatem generis & dignitatem quam 
-ab: Henrico rege ampliſſimam conſecutus eſt, 
nonnullæ item alia virtutes, aut ſaltem, ni fal- 
lor , virtutum effictæ & adumbratæ imagines: 
rerum, videlicet, humanarum uſus maximus; in 


— 


habere dicitur ; cum ſunt nece 


00 | 
_ diligentia, ſolicitudo, ſummum ſtudium, & in- 
gemum, vigilantia, cogitatio, affiduitas (nullum 
quippe tempus illi vacabat unquam aut a ſcriben- 

do, aut a commentatione domęſtica, aut arebugs 
agendis) abſtinentia quoque ab omni genere vo- 
luptatum, quibus adoleſcens liberius induſſerat: 
non mediocris etiam rei militaris ſcientia, cogni- 
tio atque uſus: ſie tamen; ut externo & eivili 
bello juxta infelix, hoc poſteriore magis clarue · 
rit: trahendi quam conficiendi belli dux melior, 
fortunam autem adverſam tulit patientiſſime, aa 
ſupra 2 cuiquam credibile ſit, ut graviſſimos 
jus ictus & vim totam in ſe areeſſere, dum ni - 
mis contemnere, videretur. Cujus rei documen- 
tum, /preter cetera multa, hoc habeo, quod, 
qua die Errici Andium ducis, virtute & felicita - 
te, in Pictonum finibus ad Monconturtium me- 
morabili pugna profligatis partim viribus, & cœ · 
3 ſo ad internecionem uſque omni pene exercitu, 
* victus & ſauciatus, fuga ſalutem ſibi petierit: il- 
| la inquam die ſub noctem placide & quiete cœ- 
naſſe, & a cena, manu ſua luculentas literas ad 
conſociatas civitates ſeripiſſe dicatur, quæ pos- 
tea ſunt interceptæ: in quibus (ut aliad nibil)' 
tranquillitatem certe ingenii & ſecuritatem ani - 
mi facile recognoscas. Has atque alias nonnul- 
las virtutes, ſea virtutum ſimulacra, ingentia vi- 
tia (ut aiunt) æquavere l nam qui eum propius, 
& ex quotidiana vitæ conſuetudine norant, ſævo, 
truculento, & immani animo fuiſſe affirmant: non 
parcere non niſi atrociter minari, neminem lauda- 
| re, cæteros pre ſe mortales parvi facere, ami- 
= corum & propinquorum, quos clariſſimos habuit, 


conſilia contemnere, non cuiquamcredere, plu · 
rimum diffidere , cunRatione quads Wage; 


4 


a 


ſentitudine „derum bene gerendarum mavit 
opportuntates corrumpere, injuriarum baud fa 
eie obliviſci, ſuſceptas ſemel inimicitjas nunquam 
depogere, ulciſcendi vias omnes tenere, am- 
plecti, in eam unam rem præcipue incumbere, 
Joris cupiditate ardere, #ſtuare, cujuslibet rey 
periealum facere, dum quid ei ex eo gloriæ a0. 
 eegeret in poteſtate perpetua, atque in Imperio; 
ſemper eſſe eee re potiſſimum fie» 
ri, ut bella ex bellis ſereret, ut diſſidiorum cau- 
ſas & momenta quæque minima urgeret, ut pa- 
cem in bello, non pacis amore expeteret, ſed 
quo reparatis & reſumpris viribus, bellum acrius 
multoquam antea inftauraret : regium porro Impe- 
rium pati ipſe non poterat, aſſuetus Em parere 
nemini, aut potius, delibata & deguſtatæ domi - 
nandi dulcedine & majeſtate, regna fere omnia 
jam pridem domi confpiciens ; nam ut cetera 
omittam, akiſſima in pace, comitatu regio ince- 
debat: & quod nemini unquam licuiſſe puto, ex 
moltis Galliæ Provinciis, & ex omni nobilitate 
Gallica, viros habuit velut cuſtodes corporis ſui, 
quos non tre privato aleret, ſed publica pecunia, 
hoc eſt, ea quam ex Religionis ſuæ hominibus, 
novo more, privatus, pro libidine cogebat. Pi - 
get plura referre, & hoc ipſum quiequid eſt quod 
attigi, non niſi neceſſario fect, ut ea quæ ſe- 
quuntur illuſtria magis magisque in aperto ſint. 
Ad undecimum calendas ſepiembres vulnerata 
ex inſidiis, regiam prope, Colignio, Rex Chris- 
tianiſſimus, in Amiralio Franciæ, ſuam Majeſta- 
tem leſam pro eo ſane ac debuit, ægerrime at- 
que indigniſſime tulit : percuſſorem fogientem 
| Hthico jubet ſumma celeritate & cura conquiri, 
prehendi, retrahi: quæſtionem iis etiam mandat 
J ſeverius, & diligentius inquiſituros exiſti- 
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in eas omnes graviſſimo ſuplicii genere animad - 
verti ad inſigne poſteritatis exemplum præcepit. 
Eadem die Colignium ex vulnere decumbentem, 


regina matre, ſratribusque duobus comitatus 
adit: eum perhumaniter affatur, comites & be- 


nigne appellat. Suum dolorem, atque injuriae 


tur , vindiftam ar penam quecunque jure ac le- 
c 


gibus ſumi poſſit, a facinoroſo ſe expetiturum 


pollicetur : fi, ſibi timeat, cubiculum in regia, 
aut cuſtodes {i malit offert: denique omnia, que 


vel ad facinus puniendum , vel ægritudinem ani= 
mi leniendam, vel ad corporis dolorem minuen- 


dum pertinerent, humaniſſimus rex & optimus, 
ultro ſpondet ac præſtat: ille autem ſtatim vul- 


nere accepto, & qui cum eo erant omnes fere, 


Guiſianos palam & aperte execrati, regem ipſum, 
reginamque matrem & regis fratres, invicem ad- 
murmurantes inſimulabant. Accurritur tota ex 


urbe ad Colignii ædes, præſertim ab iis qui ejus 
ſectam rationemque vite in religione ſequeban- 
tur. Clamant omnes, indignum facinus, & certe vi- 
debatur: fremunt, frendent dentibus, & nunc Gui- 
ſianis, nunc tacitè regi ĩpſi, nune planius & apertius 
reginæ matri, regisque fratribus minantur : pars 
etiam regem adit, atque ipſi coram inverecun- 


de & impudenter vulnus exprobrat. Colignius ipſe. 
ut jam dixi, a rege aditus, ſe captum manibus, & 


mutilatum , capite mente que validum ac firmum 
eſſe, regi ipſi affirmat: quas res hactenus geſſerit, 
non manibus eas, ſed animo geſſiſſe. Has verbo- 
rum comp!exiones & ambages ſatis interpretaba- 
tur oculorum ardor, toruus aſpectus, totus denique 
vullus, irarum atque odii eſtus ingentes arguens, 


*% 


* 


mabat: de re tota, de conſilii cauſa & origine; 
deque author ibus & conſciis acerrime quzri, & 


4 


; 93 ) 


ac truculentum atque immanequoddamſceluspors. 
_ tendens. Rex tamen Chriſtianiſſimus, :reginaque 
FT „& regis fratres, qui tum aderant nibil 
nali ſuſpicati, hominis ire, ac juſto quem ere- 
debant dolori, facile ignoſcebant, & ex ſuo ip - 
forum ſenſu, de illo & aliis omnibus, æquiſſime 
& humaniſſime judicabant, quin etiam ſuam ipſo- 
rum indignationem ad illorum iram adjungebant us. 
© que eo dum ſequenti. die indicatum regs. eſt, in interio- 
" re Amiralii cubiculo inita e/]e' conjilis de trucidands 
rege, regina maire, duobus regis fratribus, & in 
omnibus proceribus. ,_ .deque regio Imperid, in Gallia 
-abolendo , aut a Valzſiis ad aliam gentem transfe- 
rendo. Mirari Rex, neque initio. credere,, qui 
Ubi conscius eſſet, ſue in id genus hominum 
_ clementie , manſuetudinis, benignitatis, & li- 
_ beralitatis. Moranti atque ambigenti, index 
maximi inter tos nominis & ſpectatæ fidei 
affirmat , ſe conjuratione inter fuiſſe, & me- 
tu ( recuſans jurare) opprimereturl, cum c#- 
fteris juraſſe ſed lingua tantum, mentem ſem- 
per ubicumque regis ſalus periclitetur, inju- 
ratam geſturum: ſi de Guiſtanorum tantum 
cæde actum eſſet, aut fi. regi ac reginæ matri, 
& regis fratribus, quibus, vitam ſæpius accep- 
tam ferat, parceretur, nihil ſibi unquam tanti 


futurum fuiſſe , ut ſocios optimos quidem viros 


* 
f 
c 


& pios, regisque antea obſervantiſſimos, ſed 
nunc ira precipites & de auctore vulneris, opi- 
nionis errore lapſos, indicaret: ſed ita rem eſſe, 
niſi rex ſihi ſuisque caverit, omnes inter cœ- 
nandum perituros ;- ſimu] & ſperare ſe, regem 
periculum vitaſſe contentum, iratis & erranti- 
dus, non ſcelere aut nequitia peccantibus, pro 
ſua perpetua clementia ignoturum que ne 2 
eum fruſtretur, yehementer etiam atque etiam 
„ e 05 regem 
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rege, & bono animo eſle juſtus, exequitur inde 


quando, ubi & à quibus conjuratum fic,” qui quo 


partita miniſteria, -que conſiſia in omnem even- 
tum capta, five res ſuceſſerit, ſive non ſuo⸗ 
ceſſerit, & ſive pax ſeu bellum cum Carholicis 
ſit futurum. Magnam regi fidem fatiebat inder 
ipſe, quem ſemper" Coligaio addictum, & ab 
ipſo probatum ſeiebat, tum etiam rerum ipſa- 


rum ſuis circonſtantiis ae notis expreſſarum indi- 


cia, cum ee alter indet ac. tertius, diveriſis 

temporibus, nee ita longo inter vallo diſeretis 
ex eodem conjuratorum grege, mirantes alii 
alios, cum ſi quisque ſolum futurum conjuratio- 
nis delatorem putaret. Idem prorſus 'conftitity 


omnibus: ſeorſim auditis, mdicium : conjuratio- 
nis locus ac tempus idem, perſone eadem ac 


tõtidem, eadem futur cdi hora, eadem mune» 


rum inter oonjuratos diſtributin, idem eorundem 


per eoſdem interficiendorum numerus, eadem 
conſiliorum in utramque partem ratio: Nihil ve» 
rium, nihil diſſimile, con venientia omnia. Rex 
nullum amplius dubitationi lorum eſſe ratus, ma- 
trem fratresquę, & de ſuis conſiliariis ſapientiſſi. 


mum & ſeptutiſſimum quemque vocat, rem, ſicuti 


indicata erat, proponit: tres quos fetinuerat indioeg 
audiri jubet, audiuntur. & rem omnem ut antea re- 
gi, ſic nune apud concilum exponunt, admiratio 


+ 


terrorque omnes oecupat, ſed magnitude periculc, 


ad deliberandum, & mature prædavendum enci- 


tat. Itaque remotis indieibus qeliberatum, ſenes | 
dodtrina & uſu peritiſſimi, ſummis & pericuo - 


Tiſſimis morbis ſumma & extrema remedia adhi- 


benda cenſent ̃ oceurrendum eſſe conjurationt̃ 
1 ptimum, & quod nefarii 2 
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tur, idconfeſtimin ſceleris authores reg þ 
_ ferro rem ſtatim aggrediendam. Ren, regius 
mater, & regis frater uterque, ſeveritatem iſtam 
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& celetitatem' perditorum uidem ; ho n 11 x * us 
dacia & ſcelere dignam e, ſed æquis 7 '& 


perpetua regis in 'eos Clementia dignius ſibi vis 
deri, rem omnem amplius quseri, interim eo quit 
conjuraſſe dicantur, comprehendt. © Tum ſeres - 
ab executione hic incipiendum eſſe dicere: in re 


aperta, tot caſibus obnoxia, tantoque impenden- 


te periculo, non eſſe longum queſtionis ordinem, 
& litium moras ac dilationes expectandas: cum 
audaciſſimis iisque plurimis, rem eſſe: regem 
præterea temporis anguſtiis urgeri, puncto tem- 
Poris maxima rerum momenta verti, fruſtra gc- 


eaſionis tarditatem expectari, ubi dies una, vel 


hora potius, magnam cladem ſit allatura. Ad en 


rex, ſe non ſaluti ſuæ tantum, ſed fame etiani 


& exiſtimatjoni conſultum velle: ſi res amplius 


querartir & conjurari comprehenſi convincan- 


tur, utrique ſimul proſpectum iri; Quid enim 
dicturas gentes exteras ? Ad ulciſcendas vidilicet, 


veteres injurias, prætexum conjurationis efſe 
quæſitum: ita vero ſibi a majoribus traditum Im- 


perium, ſic ſe a teneris annis ab optima matre edu · 


catum & inſtituum, ne quem inauditum condem- 


naret, ne quem indemnatum necari pateretur: res, 
ligionem fibi eſſe, indicta cauſa de quoquam ſta- 
m atque animꝶ periculum adire: fe ſperare; 


quoniam res indicata ſi, utrumque fine cæde be 


turĩ poſſe. Mitte vero ipſam ſpem, rex nimium Clev 
mens inquit ex illis ſeribus unus; conjurati hujusmgt 
di, ecudi fortafſe ſtatim poſſunt : Capi vere} 


7 o 


pauci, nec ſine cœde poterunt, & ( tu inſi 


effugeris) certe quartum ei vile bellum non effü- 


es, 


rendum 


: Las: 7 


— 4 — 
* * — 


pe 5 * wm 
— 44 5 — aw) cv” 


—_— I 
_ 2 * * — yy LR 4 — 
r wt 
ENTS 


A > Lots 83 * 
—_ 4 * 


— 


1 
r 


; < 3 Sa -Z 
r — — —— 


1. 

. 

bd 

: - 
C- 

. 

« Ml : 
1 1 
' 

F * 
14 = | 
[7 
$7 

"I 
4 
M 5 

9 , ” 

* 4 

5 

: J * af 
r 
* * C 
1H 

4 
: 14 

_— 
o 
5 
Py 5* 
« 

5 

By * 


1 
2 


r 3 


7 
* I 
o q > S 
. — — i n 


mY =_ 
LIED — — é =_ 


N HRP 
EFT 1 


— 


i * : Net 2 


„ 5 es 

4 * A * 12 

= . MR e 
e e ty 
— as 


1 3 TI G — — 
— 7 nu, „e et F 
5 W 4 4 , . © 


r 


W 


1 


i 
p 


Wa 1 FP II, > DH Eras eee OLE GAG oa HA > EYES © ee Eg e fr Bj; ooh 
- * FR * = . Fs 4 — PP ˙ cc % © — at; 3 
* Y x g f , „ * q : , E 22 „* WY 
i 1 - * , a7 — K : 2» 2 + ll * 8 9 — "= * I * a 4 

* P KC 5 Py 5 * 2 1 = 3 nnn 

1 7 OED ” , g ; 4 5 be 
$ * Fg = 
** * 7 — 
4 g : g 8 _ 2 7 
4 ; * F ** 2 129 bs. 


» 


* = 
# 


+ r 


. 8 


* . 


* 5 + 
7 . 5 
1 1 "7 
| 8 
$4 % l be 1 


f ns ae tum e ile rapinz; incevdia, 


lireptiones,, | conflagrationes , ruine quibus Gal- 
liz tue adhuc milerz ſunt: & dum conjuratis 
hoſtibus nimium parcis, fideliſſimorum atque op- 


timorum. civium prodigus fueris, & in Patriam 


crudelis, cujus noviſſimum caſum, inopportune: 
iſta Clementia accelerare velle nunc videris. Hæc 
vero proditæ abs te Patriæ fama, rex optime, hæc 
coanſcientiae labes imprimis vitanda tibi eſt: nam 

ulcherrimum & neceſſarium factum omnes æqui 
2 boni laudabunt, quod ſcimus tibi omni jure 


humano atque divino licere;. nec deſunt quæ ti- 
bi afferamus exempla, ſi res longam potius ora- 
tionem, quam celerem executionem deſideraret: 
Age Rex » ſerva te, ſerva tuos, ſerva nos om- 
nes, ſexva Patriam: his. motus Rex, cum ali- 


quantum cunctabundus“ in attentiſlima cogita - 
tione defixus ſtetiſſet: quando quidem igitur ( in- 


quit) ita maxime expedire, ac Jegibus divinis at- 
que humanis congruere vobis videtur, ita flat. 
Deum optimum maximum oro, ſic mihi adſit, 


& rei quam invitus nunc paro ſecundos ac pro- 


ſperos exitus largiatur, ut ego depellende 4 me, 


non inferendæ fraudis cauſa facio. Tum acceſſitis 


+ 


[ is, qui ad eam tem maxime idonei viſi ſunt, 


Imperat ut in eos tantum animadvertant, quo- 


rum inter conjuratos nomina delata & preſerip · 
ta erant, a ceteris prorſus abſtineant: maxime ve- 


ro, ut ſeditionem popularem ac vulgi tumultum 
prohibeant: caveant ne in inſontes, ſontium oc« 


_ Caſione ſœviatur. Abeuntes ad imperanda fa- 
cienda revocat ſemel atque iterum ac tertio. Ter 
revocato, ter repetito mandato, non niſi ad 


extremum-, liberius a ſenioribus increpitus, in 


_  concilii ſuaſione & judicio permanſit. Ergo tan- 
dem ſtag ſententia ; plectuntur conjurati, albes- 
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| o 
coeente jam die, qui 
eſt, ſed; ut accidiſſe plerumque in hujusmodi re- 
bus compertum eſt, neque conjurati omnes, & 
aliquot non conjurati ceciderunt: quin etiam plebs, 
inſidias regi factas, & conſilia de urbis 
„ e 


0 . „ : ; jus ” 
excidio habita audiens , principis & 


ſuo accenſa perieulo, nonnulſo quoque novæ Re-: 


ligionis odio, paſſim, & in quosdam temere ſæ - 
viit, quos ut Religionis, ita etiam conjurationis 
Colignio ſocios putant. Quod malum etiam ad 
aliquot alias Franciæ urbes manavit. Et contra 
regis voluntatem atque edictum plerique interem- 
11 unt. Nemo id gravius tulit, quam rex ipſe; 
ſed hæe eſt, Elvidi, quemadmodum initio epis- 
tolæ poſuĩ, multitudinis natura, ut aut otioſa 
placide quieſcat, aut impotenter tumultuata eru- 
deliter ſæviat, modum nunquam teneat. Ac qui - 
dem, nunquam deſunt inter cives ubicunque ter - 
rarum, odia, invidiæs jurgia, lites quibus etiam om- 
nibus ex poſtremo owili bello Galli noſtræ redun- 
dabant: vix enim unquam eſt, ut in victores vic- 
tosque tam cito- ſolida fides coaleſcat. | Itaque 
dum alii ſe vindieare principem exiſtimant, alii 
ſuas ulciſcuntur injurias, alli inveteratum odium 
explent, nonnulli etiam prædæ aviditate rapiun- 


tur, regis æquiſſimi voluntas negligitur, re- 


gium edictum non attenditur: regi ingens dolo- 
ris materia naſcitur, qui nihil acerbius in vita 
unquam vidit, quam eorum, quos ſervare ſum- 
me cupiebat, interitum: ſane Pen ab optimo 
rege & civium ſuorum amantiflimo proficiſci po- 
teſt id omne (quantum in ipſo ſuit) Carolus Rex 
Chriſtianiſſimus cumulatiſſime præſtitit. Vix præ- 
terierat hora diei prima, quam ſeptimam nume- 
ramus, cum edifto cædes amplius fieri vetuit: 
ſi qui deinceps conſpirat ionis affines eſſe dicantuxr 
ed mprehendi jubet: * armatos, alios vi. 


Bartholomeo ſacer & feſtus 5 
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extiin! conſtitui a0 diſponi , alios urbem circum 
ire qui-plebem contineant & eompeſcant, man- 
ds rertia poſt-die in ſenatum venit, ex ſena- 
tus ſententia adyerſus ſeditionem papularem grave 


deeretum facit ; author eſt ut perſeribatur, ut 
reeitetur ilico, adeſt ipfe perſcribenti & reci- 


tantĩ, deinceps ſingulis diebus per preconem re- 
petitur: cruces tota urbe defiguntur. ad tumultu- 


antium terrorem' ac penam: mittuntur in omnes 


provincias ad + vm aut proconſules Sdicta, 
Jeden ctedes diſtricte vetantur, novæ religionis 


homines in regis fidem ac tutelam recipiuntur: 


qui sorum quempiam oceiderit, ejus caput ſa- 
crum eſſe jubetur, pacificationis e 


paueos ſclo: ſed quid agas? in tanto tumultu 
aliter Heri non non poſſe, nec expedire, facile tibi, 
Elvidi, atque 'omn ibus reipub. gerende peritis 


perſuaſerim. Inud vero omnefn Clementiam exu-' 85 
— — quod in vindicanda conjuratione omnium. 
homines natos fates ſunt, audaciflicma waar? 


Fele teratiflima, atque in ſumma rar inopia, ta- 


men cœſbrum bona omnia liberis eorum conces- 


ſit Rex Clementiſſimus: & quibus non modo pa- 
trimonia, verum etiam honorum ac bonorum 


1 pem in perpetuum adimere jure laſt Majeſta- a 
tis & Pperduellionis poterat, eos paternis bonis ' 
donatos, cœterorum 'nobilium loco habites, ad 


omnia preclara & fuming reſervavit. In unum, 


ex tanto cœſorum numero, Colignium, eobſura- 


tionis fontem, jure àe legibus p red Bo Pari- 
ſienſem a voluit, dt 'conjurationers füuctam effe, 
maximi & Graviſſimi ſenatus judieio conftaret. ' 
In teſiquos autem inquiei vetuit ! ſatis batuir pa. 
dere . mortalibus, „ conſilia ita eſſe ſui 
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-quodam 5 
modo confirmatur! deeretæ proterea. ſunt in tu - 
multuantes queſtiones ſeveræ. Animadverſum in 


_ 
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A regni evertendi: Riurgti NPY 
nam aliam- park expetivit, m qualem quan- 
tam magnitudo perieuli, & caleris zemedii ces - 
ſitas poſtu nabe Regine ver matris in com 11 
mendis ſeditiofis prudentiam & conſilium , 

conſervandis afflictis curam & ſolicitudinem, 08+ 
mo unquam ſatis digne feripferic + nihil unguar 
tam ankium, tam ſoljcitum -fuit « quam ſuncllo 


ine die, Jopientiſſima & clomentiſſima; awniun fe; 


mina: que fruſtra ſe in bella pacem ſemper 4 
taſfe videbat, ſi pax erat alte rutris perniciem al 
latura , & ſi toties conciliate DH qu 55 
cis laudes ſuas una dies * Quid wp. He 


quam ſalutariter laborantibus i ia Any 
tea dederat principis _— 

magnanimi, gravis, juſti bene al. erg 
omnem ætatem documenta: duo poſſrema civtlis 
bella, attritis jam Galliæ Firibus; 1 ſug Virtute, 
authoritate & fealieitate conf: 


ſalus, & unicum rebus a pexditis & afflic: 


tis præſidium ; pacem ſanęitam à rege, primus 


& maxime omnium cqluerat, edicte — — Faris 


nis ſupra quam dieĩ poſſit;; obedienziſſim is. Jon 
ut belli fulmen, ita pacis yinculum extitit. 


vero nunc ſi d Alancanio duce, altero regie fratres 


principe generoſifiima, elementiſſimo, atque gg 


timo; it de reliquis proceribus ac primariis virls 


dicere hic inſtituam, veręer ne longa nimis f 


epiſtola, quorum profetto -amnium -incredibilis - 
dam & ſingularis non mode publica pragen- 
VO conſiium, fortitudo. ſeveritas in cohibenr 


do o plebis impetu & furore, verum etiam 
pri vatim in perichitantes miſericordis „beniggitas 
* humanirasenituit.” 'Palatia pamque pris eius 
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dioeris fortune hominum, domus, omaibus tau - 
' quam in aſylum confugientibus patuerunt: ubi 
non modo tecti conſervatique ſunt, verum etiam 
pie, religioſe, atque hoſpitaliter invitati, & om- 
ni genere humanitatis liberaliter accepti cultique. 
Nemo eſt paulo honeſtioris loci & conditionis 
Cathoheus, qui non aliquo a ſe tecto & conſer- 
vato gaudeat. Omnes item qui ex illo incendio evas - 
erunt (non autem ita multos abſumpſere ſedi- 
tionis flammæ) aliquem ex Catholicis ſuum con · 
ſer vatorem, ſuum patronum & parentem agno ; 
ſeunt: plurimique jam, hac tanta noſtrorum bo- 
nitate & æquitate, in viam ad nos redierunt: 
atque hi, illos conſervatores ſuos; illi, hos à ſe | 
conſervatos, mutuo ac oe jam amore diligunt a 
nec poſt miſerum illud & calamitoſum religionis ] 
diſſidium, conjunctiores unquam fuere Gallorum i 
animt, ut ſeditio illa, que tantum boni & tantum 1 
concordiæ eſſet allatura ( quamvis horribilis) pe- p 
ne tamen optanda fuiſſe 'videatur.” Hæc, ut 1 
ſeripſi geſta eſſe ita partim mihi eſſe conſcius ſum, 5 
Elvidt dectiſſime atque ſapientiſſime, partim, r 
ab iis hominibus accepi , quos rebus omnibus c 
quz tum gereregtur, interfuiſſe non dubito, & c 
_ I ſpe metuque, ac ſtudiis '/partium ſemper li- p 
beros eſſe putavi: nihil autem unquam profecto p 
apud me tanti fuerit, ut ſciens fallam. Quod fi | 8 
h 
£ 
tl. 
be 
m 


ex veteribus Grecis unus recte, olim monuit,; 
nervos eſſe ſapientiæ; non cito credere; in ſu- 
ſpicioſo iſto & maledico tempore, aſſenſiones 
omnes mihi videntur præcipue ſuſtinendæ, ne 
fidem & autoritatem noſtram temere anditis ad- 7 
Jungentes, opinionibus vulgi rapiamur in errorem Ju 
& in maxima rerum ignoratione verſemur. Sed 11 
-_ - heeat mihi ( 8 nunc apud te parumper eos 
bomines inſectari, qui in aulis principum _ 
1 hs ff NC aro ph LD TIC 00S: 
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diffluentes, ex fraude toti compoſiti, dum per 
luxum & ignaviam æetatem agunt, falſis & men- 
dacibus ſermonibus omnium mentes commovent. 
| hos ego, ex toto vitinſtituto, famigeratores, 


priſco nomine ſoleo appellare, ii vero ſunt, qui 


rumores omnes, & rumarum auras venipsque 
colligunt, afflant, qui obſcœna carmina & famo - 
Jos libellos ſpargunt diſſeminant, ediſcunt, re- 
. citant pro palam; ac memoriter: quicquid tectum 


In ipſis eſt aut involutum, ſi modo flagitioſum 
ſit, copiozè explicant: denique nullo alio ſcripto- 
rum genere delectantur. Side certe nulla un- 


quam veri , nulla honeſti aut recti cura fuit - 
unum tantum ſtudium eſt, ut cum aculeo faceti in 


_ conviviis modeſtos viros rodant, vel in circulis vel- 
_ licent, vel apud principes ſuos, de matronarum 


adulteriis, dedecore familiarum, aut quod gra- 
vius eſt, de exterorum etiam regum ac principum 
_ erratis & vitiis, multa fingendo, multa commi- 
niſcendo , & multa mentiendo, ſemper loquantur 
vel in aures inſuſurrent. Quorum profecto ho- 
minum ridenda fortaſſe levitas eſſet, quanquam 


cam furams animj provitare coojuncta , 8ſt Jam 


. compertum nimis haberemus, nullam rem aliam 
Plus afferre detrimenti negotiis principum ac po- 
pulorum, quorum perſæpe res magnæ, opinione 
& fama inclinantur & vertuntur, nihilque plus 
habere momenti ad diſſuendas & disjungendas re- 


en 1 voluntates & amici- 
_ tias, quas tueri & ir 


menque, ultro maledico dente lacerant & cruen- 


* 


ornare | optimus quisque de- 

beat amore reipublice.” Comprimendi itaque - 
mutuis bonorum auxiliis mihi viderentur eſſe hu- 
jusmodi ſermones, & coercendi hi homines qui 
in aliena civitate inique curioſi, maximorum re- 
gum & præſtantiſſimorum populorum famam no- 
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'  Notionis, cognitionis, ſuique judicit aut arbicrii eſſe, 


i tant.” "Ego verb, „ att intelkgo, n 
meo in ſuos cives Hcuerit,. id otfhe ſus tantum 


tamen quod cum ſemper magis exiſtimationis bo⸗ 

na, quam Imperii memorem & cupidum eſe, 

- cofnbvi, nec fecuſaturum putem quominus 2 
nes ul & boni de ſuis rebus addin & ſtatuant, - 
. ideo faciendum elſe mihi viſum eſt, ut de iſtis, 
quse nuper acciderunt,, diligentiſmme petſcribe- | 

rem, & regem Chriſtiauiſimum ab odtrectate- 
rum calumniis, non tam Majeſtate lmperii „en | 
inn ocentia vindicayem. 

- Conjurationem ergo factam eſſe, nemo extra 
conjurationemn iplam tam imptobus, aut tam 
impudens erit, qui negare àudeat. Ac præ· 

ter illos tres Cob jatarloua indices, muki con- 
jüratorum cum cderentur exclamarunt , ſe 
non fine, fumine pati, que in alios ma- 
chinati eſſent: Compi deni, oft illorum c dem 
all, non 0 mnja r y fe 17 * uz ab 
ndicibus « lara fuerant, 9 confefſi ſunt. 
ues ab indicibus quzq ne 2 confeffis, de ſing 
Tebus pony rg fucratit, ea 5 65 5 ottivla pet ſe- 
115 queſita , ex 7192 perſp ekta, patefacta- 
| Fant A protit. - 9 71 kita 2 conſi- 
5 0 continetur. _ Ot Fat indlelbus, non 
Confeſſionibus rerum . ipſa rerum fide, 
non. ſenatus ipſius judfeio cenvicta & conſtricta 
onjuratio teneretür, fed füſpicionſdus & covje- 
Bun ad eam zerveniendum: aruth' cxedibile ſi- 
det 15 in iltis hominibuy kantum foelus, a 


65 5 in occmtis priming Bult un 


e ſen ürb deinde a erto bells agreſſi! 755 
> 15 -Ivitat a arte fohþa' obſidione 
guariividitita, open? 338 Vero eis defunte 


quod 


% 


(17693). TY 5 
1 ud fi t, eos . i : 


ciamne ? quz per annos 
inſidiando partim aperte < 
corroborata, omnia 
per ſe N levia jam, e , ſecura, ludo der 
nique ducebat: tum autem con 


canſueradine & vetuſtate audaciam, Colignii vul- 
nerati dolor atque ira ad omne ſcelus efferave- 
Age vero, que ſpes illis aut fiducia potius 
defuit ? perficiendi ne ſceleris ? cum omnia fa- 


rat. 


CTtionis capita. & audaciſſimi quique, ac manu 


” — in aula eſſent, quod nunquam an- 


tea neue 


mis, wi 
tatem illam atque elegantiam udorum, quos or- 


em: rex contra Imparatus, iner- 


c 15 a ſue nuptiis, e & 82 
| — OS paraverat. An ming a ſce- - 


trati? qui trucidato re fratribus, 


— 


_ quos 1 


ſine ullo negotio tranſferebanr. 


an regni per ſcelus adepti 5 retinendi ? 1 


jugulatis principibus & optimatibus, plebem 

: Dime areas reges exteros, 
| nobis federe vel neceſſitudine conjunctos qui tan- 
tum nefas yindicare ne ſent ac vellent, nimis lon- 
0 intervallo a nobis diſſitos, aut turcico bello. 


vel etiam ſuo ac proprio 4 impeditos ſciebant: 


Germanis ie & Anglis, quibus ſzpe mentiendc 
impoſuiſſent, verda daturos ſperabant. Quid { 
cogitata non perſeciſſent, an deerar illis1mpu- 
nitatis ſpes,  illecebra ad peccandum omnium. 
maxima? qui toties conjurantes, toties rebellan- 


tes, impunitatem conſecuti fuerant; quibus con - 


Jurationes & inſidiæ quæ cœteris hominibus. capi- 
n & exiſtioſ eſſe Wing, ſolis erant impuni- 
tæ 


im partim etiam 
o palam cadendo 
riculoſa & capitalia 


zcula tantum rTofitaret, & celebri- 


ſecuritatem a in * cee parie- 
ampliſũmum in vadebant aut 
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_  twac libers, folis glorioſe, ac præmiis & honos 
tibus dig. Horum igitur de conjuratione ſi 
ihil indicatum, nihil confeſſum, nihil perſpec- 
tum, v ihil con victum, nihil judicatum eſſet, tamen 
eos magis non conjuraſſe quam conjuraſſe, contra 
quam in aliis hominibus, miraremur . 
At enim, de indemnatis, indicta cauſa ſtatuen- 
dum non fuit. He quidem regis erat, regi - 
nzque matris, & fratrum regis opinio: ſed vi- 
cit tutior ſeniorum atque optimatum ſententia, 
ne regi, dum in eonjuratos queſtionem parat, con · 
juratorum fertum viſceribus hauriendum eſſet. 
Sic accepimus romanos ſenatores, in Lentulo, Cet- 
hego, Gabinio, cauſæ dictionem non expectan- 
dam cen ſuiſſe, ſed conſuli authores fuiſſe, eorum 
quam primum interficiendorum. An igitur, quod 
in libera civitate conſuli, ex authoritate ſenatus 
licuit , id regi, in regno ſuo non licebit ? Sed 
exempla non moror, ubi jus certum & explora- 
tum eſt, Docemur autem ipſo jure romano (quod 
tu imprimis, Elvidi, tenes,) non ſolum noſtro 
Galliæ in criminibus & judiciis non eadem, qua 
exteros, conditione eſſe illos, quos ſtatim puni- 
ri publice intereſt, ut ſeditionum  conciliatores, 
ut duces factionum; atque in ſeditione prerup- 
ta, factioneque cruenta|, vel alia juſta cauſa, 
quæ moram non recipiat, etiam minoribus Ma- 
giſtratibus, a quibus appellatio eſt, licere punire, 
deinde ad principem ſeribere, preveniendi peri- 
ac nli cauſa. Quid igitur ipſi principi, in extremo 
ſuo, ſuorumque omnium & totius Imperii peri- 
culo , in ſactioſos ac perduelles fas non erit? 
verum, immenſus fortaſſe cœſorum numerus non- 
nullos offendit. Primum , ne milleſima quidem 
7 pars cecidit ejus numeri, quantum iſti vociferan- 
tur! deinde, omnes qui præter conjuratos, 2 0 


* 


* 


tione 


;˙u, 07 1 
ſedi ſunt, in/cio rege, invito, probibents, dolents ; 
S fortaſſe vindicaturo interempti ſuns; In conjura» 
ris autem, quantacunque multitudine cſis, non 


quot cæciderint, ſed quot conjuraverint, atten- 


dendum eſſe, facile omnes mihi concedent: at- 


que ii maxime, qui a romanis le 10nes non ſolum 


decimatas, ſed interdum totas & integras ſecuri 
percuſſas, & a Moſe Sanctiſſimo viro, multa 
hominum millia trucidata meminerint. Adhuc 


igitur omnia conſtare video, conjurationem fac- 


tam eſſe, pæna non ſolum expetendas fuiſſe, 
ſed eo modo expetitas, quo per leges licuit: nec 
in numero eæſorum ullam regis culpam eſſe: con- 
traque ſummam in eo laudem; quod ne omnes qui- 
dem conjuratos interfici juſſi t. 
_ © -Nunc ad ea qua vani homines de neſcio 
22 in Amiralium odio & de ejus diſſimula- 
iuturna falſo jactant, paucis reſponden- 

dum eſt. Imprimis illud dico, ubi conjuratio- 
nem factam eſſe conſtat, non eſſe de odio quæ- 
rendum: nec enim fi odioſus erat regi Colig- 


nius, ideo minus in eum conjuratio animadver- 


tenda fuit: & fi de conjuratione dubitaretur, 
tanto veriſimilior in regem conjuratio fuerit, 
quanto citius in eum conjurarit quis, cui ſit 
odioſus, quam in eum a qu diligatur. Sed ne- 

mo unquam profecto poſtea quam Rex paci 


cationis edicto novæ Religionis homines pro ci- 
vibus habere voluit, ullum ejus odium in quem. 
quam eorum vidit, non Colignius ipſe, homo 
omnium perſpicaciſſimus & ſuſpicioſiſſimus, 


tantam autem in adoleſcente rege diflimulatio- 
tanta familiaritate, uſa, conſuetudine, tantaque 
ſermonum & negotiorum varietate fefellerie 
exiſtimare, hominis eſt in m—_ natura — 
Nell 5 1 | BY e 
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Ne * quidem. ANA; RA Gaus, 
nn Sibdon aliquis , non Loa — 
preſtiterit Quod 6 Cengtra duam natura pati- 
tur) tam veteratoria Calliditas in juvenilem sta- 
tem cadere poſſet, tamen ingenio ad omne inte- 
gumentum & malitiam > natara compolito, —4 
rimiaque & maximis ſimalationum & fr 
. & conſuetudine fingendi, N 
rroborato ,. opus eſſet. | Rex autem 
mut, natura inginuut, fimplex & can- 
2» quilt etiam generoſa quadam iracun- 
42 4 calore apertior, quam fortaſſe regis opus 
ſit: ita vero per omnem vitem aſſuevit, ut libe · 
rius ac pr abimi aſfedtum indicet , nec 
ſtudia ſua; aut voluntatis inelinationem, ſponte 
ſe proferentem. 22 aut; celare ullo modo 


; deſinant inepti homines atque 
s 3 adoleſcente rege ad omnem inge - 
mitatem nato, & 


per ætutem omnem liberali- 
ter ad honeſtam ſimplicitatem educato ſimula - 


C0 ISI; 


_ tionum & calliditatum portenta loquiz deſinant 


_ odii ignes & ardorem ibi fiagere, unde nullum 
 famum quisquam tandiu viderit. 

- Sed illud de odio regis & diuturna difſimulatio- 
ah 4mperice dictum, appertiſſime convincitur, 
& refutatur ea regis ingenua profeſſione, que 
conjuratorum cædem ſtatim ſecuta eſt, & qu 
tabulir cutie cuntinetur. Niſi enim conjurationem 
eſſe faQtam conſtatet, cam poilet Rex ends | 
auctoritatem defugere , qum (malum) in 
aſtuto ac vafro (ut 1 illi volunt} homine e 
citas , vel ſtupor potius, fuit, per pretdrianos - 


milites,, ac cuſtodes ſuos cem fadere, & ſta- 


17 ſe * W profiteri 2 ut, _—_— 
ra 


4 


Infra dine iltate medioeritatem fuerit, de 
tam multis alios ſummittere; qui rem pteficerent, 
aut per certos hemines plebem cemmotam & ac» 
tam; in eos ques s perdere velher, immittere aut 
Etiach per ebidem ipſos cuſtodes rem nocta per. 
fettam abnegire, Ga ſein alios ſuſpł. 
cionem derivare, ae deinde irs d tempus ſimu- 
lata, tandem placaruth & exorarmnn,”-edits = 
wen abolere. Verendum ( ſeiſicet) erat ut Arc arr 
Mam proving ſyſejperent- quam infiniti fortes 
_ vini\ um Wjutiarem memores , fibi, ni regis 
phOSriens "cont t, ultro fa mpliſſent; aut he 


c you Pariſſenſis | Colighio infeſt 2, rem, 1 | 
im ducibus magnis accenſa,ſcgnius exe 
— 


tur: aut etiam ne "te abetitio, in regis defenſ 

ac e ſemel oppogtate monſtri in- 
KM toribus ac per · 
 Quvllibus Er rere ks, "fun lam hos ebe | 
videretar ? ' eto fegi 
<m ante Sn eee patefactam 

vixeredituin eſt armani eee 


Sik in id genus hominum benignitas abrogaret 
Few no omni wei & fuſpicio ad al ad . 
gquosvis pot ad fegem 
qt ipitur As; calliditas MAN na 
celare denn 2c poſſis, id ulte profiteri? Dip wing 
ME * A aliorum aſtutia et callisitate. 
Sts «net hoe Ws amentiam & 
Naan produnt? 
Verum tamen quoniam audire Ge 0 OY | 

e volunt, fateot ſane regem ex — bells- 

2 acerba recordatione in hujusmodi homines, odii 
eaſed plurimas & kits habuifſe quas tibi 
Td; & donis — 8 iri. Quater- 

Jam 
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- C103 | 
| antea in regis & totius regni-perniciem con- 
, _ Juraverant; ter Franeiam tdtam' exteris gentibus 

aperuerant. Bellum impium ac | nefarjum regi 
i patriaque intulerant: magnam civium partem a 
rege, regem a civibus, cives a ſe invicem disjun- 
AA erant: horum corpora ferro, igni, præcipitio, 
ilorum animes rebellione & omnium ſcelerum 
 _ Immanitate corruperant: ſanctiſſimis imprimis tem- 
plis ac delubris. vaſtitatem & ruinam, præsbyte- 
ris & clericis, poſt, crueiatus & laniatus feriſſi · 
mos, necem attulerant, religioſiſſimis_ Sepulchris 
ttepulſit, corpora regum, & principum canibus voran- 
ds objecerant: Omni denique jure di vino atque hu- 
mano violato, infinita ſcelera patraverant, qui- 
bus ſingulis innumerabila ſuplicia deberentur. 
He in Patria, quid foris 9 ut in Patria cives, 
- fie foris ſocios fideliſſimos & optimos a Chriſtia- 
niſſimo rege, ſic regem a ſociis, ſocios a ſe invi- 

_ *®.cem,, alios ſuſpicionibus ac ſimultatibus , alios © 
.cruentis ſeditionibus diſtraxerant : cives cum 
ſuis regibus, rages cum civibus ſuis. commiſe- 
rant: omnia confuderant, miscuerant, perverte- 

rant. Atque hæc triplici tumultu. Quid? pa- 
cem quomado Colignius coluit.? ſcimus cum ex- 
teris nationibus per eum ſponſiones & pactiones 
fſactas: fædera vetera contra pacificationis edi- 
. um continuata, nova etiam icta: quid delectus to- 
ta Francia habitos referam? quid deſcriptiones _ 
e gquitum ac peditum tertio quoque menſe ad eum g 
mitti ſolitas? Quid dicam ei ſuas indictiones, ſuos 5 
gquæſtores, ſuum fiſcum fuiſſe? Quid: fedus 
_hiſpanicum attentatum, ut qui pace ſe diu 
ſtare non poſſe videbat, patriæ ruina ſe ſta- 
diliret ? Sed nihil attinet ulcus iſtud modo 
tangere, & civilia mala commemorando renova- 
re, quorum memoriam deleri oportere arbitran- 
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1 (ae), | 
tur omnes patrie-cives amantes.”* Ego pods 5 
me aitinet, totam ĩſtud defenſionis no tr non 
leve eaput, malo omittere, quam non indulge- 
re moderationi animi mei: aut vix dum bene 


- obduftam. reipublicæ cicatricem, aſperius refri-. 
cando » dolorem mihi ipſe facere. Utinam ad 4 | "2 
verſa noſtra perpetua oblivione obtuantur: uti- i 
nam de illis 1 literæ, nullusque ſer e 
- mo. perennis t: utinam reticentia & filentio eh . 1 
 bominum qui viuunt, diſcordiarum noſtrarum cauſe, . 
rationes & eventa' apud poſteros ignorentur, ne forte 
eremplum de moribus noſiris trabant. Interea vero 5 

nos, ſingularem chriſtianiſſimi noſtri regis ſapien- 

fateor, qui Colignium Amiralium, a quo ſe le- 


omuia mala quæ vidimus, Einen mali non 
& ſalvum, ad con- 


* = 


euam-donis.ampliſimis.2c muneribus, ut hoſtis 
animum ſibi eonciljaret, cumulavit, necdum li- 
beralicatis & benignitatis finem facturus, niſi con- 
immun blen eee diſtrictos, & jugulo jam 
 Umminentes & quaſi hærentes vidiſſet. Spirante 
profecto Colignio (ut totum illum de conjuratio- 
ne locum aliquando coneludam) cum nihil Fran- 
cia pacis neque ſecum; neque eum exteris es- 
ſet habitura ; . Qeus illum bominem in cam _volun- 
tatem impelli paſſus eſt, ut regem atrociſſimi: 
minis tandem Jaceſſeret: Deus ( inquam) i- 
Jum , Deus adegit ut nefaria conjuratione perni · IS 
_ ciem ſibi accerſeret . & Patriz ſalutem, quo ung 
modo poterat maturaret. Idem (ut ſpero) con- = 


2 


ſequentia eodem tenore fortunabit & Francies tot 
bellis ac ſedicionibus afflite diſcordiarum aer 
multuum aucteribus nunc tandem ſublatis, priſ 


tinam pacem & tranquillitatem cum legum, Ma- 
„„ To e giſtr 


1 . 
7 i 7 N 6 
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elſtrizuum & judiciorum aus 


une betet 
fidem, Bullitt, pietatem, & —— re- 
vocabit: juventutis raritatem ſobolis propaga- 
tidne replebit: omnium bonarum & laudatarum: 
artium Stadia 
proſtrata jacent, excitabit: ſuam militibus dif- 
ciplinam, opifleibus induſtriam, - ggricolis gra- 
tum alm telluris eultum, — tatum 
a lüberum commeatum: & florentiſſimo Juon- 
dam, ante Religienis diſſidia, huie regno vete- 


rem 'dignirgtem.; endende amplitudinem | 


reſtituet. MLA... YR 1; en emen aun 
Quamobrem Unmes, in qudrum manus, ha 
noſtre: licere tus munere fortaſſe venturæ ſune; 
Elvidi fapicntifime, hoe loco monendi mihi vi- 
dentur eſſe, ne deĩ optimi maxim beneficium no- 
bis invideant, ne 
conſpizationis periculo divina liberatione deleant, 
ne ptæclarum ae neceſſarium yegiv/ factum ea- 
lumuientur: neve falſos calumniantium OP 
credulicate ſus glatt: ne eum day's 
num & erudelem eſſe gicant',” 


1 
"exiftiment, 
qui humaniſſimes & Ae Ba ſua in om 
nes-civies indulgentia, & in norm Relgionis, o- 


mines Clementia' & benignitate ſuperuvit. Ole- 
mentiſſimus Rex cöties gevictig, perditis 5 = 
vibus, a quibus erat obſeſſus, oben gnatus, 

omni contumelia violatus ; fe iþ 4lla' Sea 8 


re ae nobiliore victoria vicit 3 5 omnes vo- 


tanteria oblivione contrivit ; perduellibus — 
ſolum ctiminis lberationem & Vetiam dedit, fed 
ptiftinam etiam dignitatem feſtitutam ampliffi- 
cavi : que qui facerent ,: ſemper à veteribus illi 
fapi ientivus (ur tu non ignoras) non tantum ſui 
mis viris wquitate , verum etiam ſupra omnem 
mortalitatem fz ; 9 9 5 Dep judicati ſunt: 
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- biſforiarum 'monamentis., — 
modo ſua laude carebit, ſed veteratoria qumdam 
(preh nefas) & que in nullum hommem cadere 
poſſſt, habebitur? liceat mihi (quæſo) eclamare 
In epiſtola, o ingratos hominum mores! o tem- 
pora preclarifiimis- quibusque virtutibus infeſta 
o miſeros his temporibus homines vircute ac me- 
ritis egregios , niſi ſua virtute tantum, ae non 
hominum gratis atque opinione nitantur, niſi 
virtutem ipſam (ut par eſt) ſui! iĩpſſus p mium 
ducant. Ante conſurationem vindiestam Ren 
CheiſtianiMmus unus erat iſtis olemens ac fidus, 
unus ingenuus, unus ſimplex & apertus, unuy 
iſtorum ſolatium, tutela, præſidium, unus amor 
ac delieio, unus omnia. Eft hc hujus ſaculi 
labes & macula, in pruſtantibus viris 6-oprims 


de genere humano' meritis, non mode res pul: 
cherrimas obliviſei, ſed etiam nefariasy ihauditas 
| — — per rerum naturam & beminum vitam 
eſſe non poſſint, ſuſpieari! regum imprimis lau 
datiſſimorum fumam meeſfere; veras ipſis virtutes 
detrahere}; vitia falſa & ineredibilia -affingeres 
Nulla virtus uſquam tuta, nulla Majeſtas Sancta 
nulla dignitas in violata nullo ne merite ſuo, nul; 
sene hominum judicily unquam in aram tutum 
ae velut Sanctam, ereellentes virtute une meritit 
viri, & ſapientiſſimi reges perveniond, ubb vis 
tus & Majeſtas, ſi non laudata ac ſultem tuia ſrts 
quod ſi ab improbis „ 11 ab Imperitis ac levibus 
8 non . at — boni & econftans 
tibus principibus ac pate ſtatibus facile rege 
Chriſtianiſſimum ſpero eonſecuturum; ut dpud 
eos, ſua ipſi fama, fuum nomen, & amieitia its 
perpetuum conſtet: qdes inſuper in regis optiwi 
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rebus adverſis & fractis, ſuis integris & ſecundis 
cogitare decet, quam ſit varia vite, mutubilisque 
ratio, quanta fortunz volubilitas; quanta caſuum 
bumanorum varietas, quanca ſæpe ſit in iis qui 
parent, non ſolum levitas, inconſtantia, mobi- 
litas: ſed etiam contumacia, per vicacia, infide-. 
litas, atque perſidia: aceidere poſſe n | 
humanorum viciſlitudo eſt) ut & ipſi aliquando. 
ſimili tempeſtate jactati, regis Chriſtianiſſimi, 
non ſolum æquitatem & moderationem in æſtiman 
da ſua injuria, ſed. etiam opem atque auxilium in 
depellenqo ac propulſando periculo expetant. 
Nulla unquam ætas tot ſeditionibus, tot in prin- 
cCipes rebellionibus & conjurationibus infamis ſuit: 
quod ſi ad temporum iniquitatem & fatalem quan- 
lam hujus ſeculi calamitatem accedant princi- 
pum inter ſe invidie ſimultates, aut etiam odia, 
duæ modo. tandem... principalis auctoritas & ma - 
jeſtas erecta conſiſtat, ac non ſtatim precipiti ca- 
ſu ruat ? omnes autem populos quibuscunque pa- 
reant, & quocumque politiæ genere continean- 
tur, cogitare & ſecum reputare oportet, nihil 
eſſe tam populare, nihil tam multitadini ſaſutare, 
quam paeem „ qsietem, & otium, quibus ſine 
obedientia perfrui non poſſunt: nihil contra ipſis 
pernicioſius, quam ſeditienes & in imperium de- 
trectationes : nihil exitiabilius, quam Colignios 
ſeditionum, & inde miſeriarum omnium auctores: 
motus ci viles & tumultus populares: principibus 
moleſtos quidem illos, . at. raro calamitoſos eſſe: 
mulxitudini autem ſemper ac ſtatim miſeros atque 
funeſtos: plabem omnium primam expilari, everti, 
| laniari, eonjiagrare, & (quod gravius eſt) iſtaom- 
nia pati in ſpeciem quidem, ut ſibi non nihil bo- 
ni, aut malorum alle vationem quærat: re autem 


vera, ut turbarum ac factionum dueibus, ſcelerum 
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ſcelerum impunĩtatem, aut etiam opum & honorum 
accesſionem, nimis credula'& ſimplex aſſerat. Mu“ 
tas Colignius regi, reginæ matri, Tegisque fras 
tribus moleſtias exhibuit, necem etiam, quam 
Deus avertit'; machinatus eſt ac plebem Gallt- 
cam, omni genere malorum miſeram reddidit! 
imo de nullis pejus meritus eſt, quam de ſuæ re. 
Jigionis hominibus, quibus (licet in vero Dei cul. 
tu errantibus) tamen modeſtis ſane, ac quietis; 
indignas vexationes ac miſerias attulit, dum il - 
los a rege, regem ab illis disjungit, dum illos in 
regem, regem in illos armat: dum plebem Catho: 
licam in multos hujusce religionis imbelles, iner 
mes, pacis & otii amantiſſimos, odio ſeditioſo · 
rum accendit. Quæcunque incommoda , que: 
cunque mala, novæ Religionis homines, toto 
regis Chriſtianiſſimi regno paſſi ſunt, ea omnia 
a Colignio & paucis-aliis profecta ſunt. Poſtea 
enim quam 'Colignifis, Religione in factioneni 
verſa , illos eum Catholicis commiſit, agique cep- 
tum eſt, utra pars eſſet, non utra Deum melius 
ſanctius que coleret, tum demum exſtitere illa non 
ſolum in armatos jadicia, proſcriptiones, prælia 
ſed in inermes & quietos plebis Catholic con vi- 
eia, pulſationes, expilationes, & urbibus ejec- 
tiopes, interdum etiam cædes & trucidationes: 
unde vindicta atque odia implacabilia, quæ etiam 
in pacis tempus redundarent., & perpetuam tür? 
bulentis viris ſeditionis materiam præberent. Ne- 
mo hominis morte tantum boni conſecutus eſt 
quantum illi ipſt, qui eum amantes Juxerunt: qu? 
eo vivo non modo fine cura quiescere, ſed ne 
ſpirare quidem ſine metu poterant, qui fi aliquan+ 
do ſapere  incipiant, vel potius, quia jam pluti- 
mi ſapere incipiunt, ejus memoriam perpetuo ode: 
rint, & quot eo vivo mala ſubierune, tot; es 
CE | : H fx nune 
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| nunc extincto, bona ab optimo & humaniſſimo 
rege expectabunt & conſequentur. Regem Chris- 
1 tianiſſimum, ſicut jam dixi, natura Clementem & le- 
nem genuit: Clementiam & lenitatem innatam ſa - 
pientisſimæ atque optime matris educatioconſerva- 
vit & auxit; voluntas & conſuetudo perpetua corro- 
boravit: ſeveritatis perſonam illam, nuper con- 
juratorum furor & periculi impendentis magoitu-, 

do ad breve tempus impoſuit, quam ut invitus 
aſſumpſerat ita periculo depulſo, ſtatim, & eo 
ipſo die, quo cœperat ſponte ſua depoſuit, reli- 
qua vita, Clementiam ſemper a ſe cultam, nu- 
er ad punctum temporis pro communi ſalute 
jeviter ſuſpenſam magis, quam intermiſſam, re- 


oy . 2 Cal oY ee oe ra 3 


f tinebit. - Utinam reliquiæ priſtini furoris, que il 
citeriorem Aquitaniam adhuc exagitant tam faci- "5 
le ſanentur, quam facile regi fuerit, ſue perpe» 
tuz Clementiæ & bonitatis partes conſtanter tue- 7 

ri. Quod fi quotundam pervicacia & obſtinati Ki 
animi duritas, Cjementiz locum non eſſe ſinat, | 
ſeverus forcaſſe cogetur eſſe Rex, qui ita memi- A 
nerit parcere ſubjectis, ut non obliviſcatur debel- i — 
lare juperbos: crudelem autem ut nulla res unquam 2 
antea fecit, ſic nulla in poſterum faciet, non ci- 2 

vium ſuorum perfidia, non pertinacia, non tem- Bit 

pPotum iniquitas, non male volorum ſermo. | 


_ Hzc mihi de rege meo, quem penitus novi, 
_ affirmanti , facile credes tu Elvidi, qui ſponte 
tua de optimo rege ſentis optimè: bonis quoque 
& æquis, ſpero me probaturum: reliquis etiam 
uorum animus æger eſt, ut verum perſuaderem, 
ac epiſtola laboravi; quæ ſi longior fuit, quam 
natura cauſe & ratio temporis poſtalabat ,” aut 
ſtudia illa tua litterarum, in quibus tanta eum lau · 
de & fame celebritate verſaris, abs te peto, ut 
ignoſcas mihi, preſertim cum neque apud _ | 
N i 1 


Vs 
* 
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pe in hane partem peccare ſoleam, & in eo ip- 

ſo quod nune pecco, maximorum & illuſtriſimo- 

rum virorum non modo auctoritste, verum ętiam 
go qualis ſemper fuerit Rex, talis ut babeatur 

vehementer opto : ſperoque fore, ut veritatis 
fol integritati & innocentiæ Gallier bre vi illu · 
ceſcat. pod ſi tardius, quam par eſt, accide- 
rit, ad verſus improborum Calumoias & levium 
bominumeredalitatem obfirmati innocentia noſtra, 
& meliorum ac ſapientiorum opinionibus & judi- 

_ clis nitemur , nee ullis paticotum Iniqnorum fer- 
monibus ab equitate & moderatione animi difce- 
demus : tantum abeſt, ut nos regis Chriſtianiſſi- ; 

mi, reginæ matris , regis fratrum, opimatum om+ 
nium, & totius 4 55 unquam pzniteat. 

Vale, Lutetiæ Pariſiorum (1) cal. Novemb. 
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(i) Je rai point cru devoir traduire en frangois cette 
Apologie ſinguliere , dans Ja cialate d'etre accuſe de 
Vavoir tronquee, ou traduite malignement. Je ne m'y 
ſais point permis la moindre correction. Je la donne avec 
toutes ſes longueurs, & fautes d'imprelſion. On peut 

comparer mon extrait avee Voriginal qui ſe trouve à 4 
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N REPONSE A VEVEQUE_ | 


D'ULADESLAS. 


r [ \ rez reverends & trez illaſtres Senateurs, je 
1 deſirerois avoir tant d' entendement, tant 


de dexterite & de ſaffiſance a bien dire, que fi 
non aſſes amplement, du moins afſes commodé - 
ment je puſſe vous interpreter & expliquer en 


Latin, ce que la tres Sacree & trez Serene Ma- 
jeſte. du Roi de Polonne m'a commande de vous 
expoſer. Car ainſi penſerois- je avoir aucyne- 
ment ſatisfait a mon office: & ſuis aſſure que la 
elaire & ouverte déclaration de ſa Royale vo- 
lonté, encore qu'elle fut nue & ſimple, non ſeu- 
lement vous feroit agreable , mais auſſi inciteroit 


davantage, les honneſtes eſlans de vos ewurs à 


Fhonneur & à la gloire & a la voir ſeulement, 
imprimeroit ez ames de vous tous autres Seigneurs, 
qui Etes venus au nom du Public, au devant de 
lui, un merveilleux amour de foy. C'eſt donc- 


ques de quoy moy premier, & puis vous aprez, 
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clair 


e (. 
nous devons douloir que n'crant pas ſuffifant pour 


la charge que jay entrepriſe on pluſtot receue, 
en me travaillant pour neant, a égaler & repré- 
fenter la dignite de la parole du Roy, vous en 


demeurerez fruſtrsz d'un plaiſir qui vous euſt Ete 


trèz doux , fi directement & immediarement , 
elle fuſt arrivee à vous naive, non pas alierce && 
rendue plus aſpre par la politeſſe d'autruy , meſme- - 


ment de moy, en gardant enticrement ſa grace, 


force & efficace naturelle. Mais comment qu'il 
en ſoit, Jentrerai en matiere, en laquelle pre- 


mier fe preſente ce, dont le Roi m'a commande 


que je parle premierement. C'eſt que de tous 


les jours qu'il a veuz en fa vie les plus celebres 


& les plus joyeux, ceſtuy cy luy ſemble le plus 
| & Vray eſt qu'il ſe peut a 
bon droit ſouvenir, & le fait quelquefois non 
fans un trez doux ſentiment d'aiſe, du temps 


le plus beau. 


dont vous luy avez renonvele la mémoire à la fin 
de votre Harangue, quant au ſouhait de tous les 


Frarcois., mais principalement par la ſinguliere 
afft tion & ſuſcitation du Roy tres Chrétien ſon 


frere, au pluz fort de noz affairez prezque deſez- 


pereez il prit la charge trèz peſante, du Gou- 


vernement de la France, à peine étant arrive 4 


ſon adoleſcence, & la ſouſteint vaillemment, con- 
duit de la court au Senat, & du Senat au camp, la, 
on, à fa premiere arrivee & à ſon premier re- 


gard, il ſemble qu'il aſſeura & affermit notre Re- 
publique, qui branloit & penchoit fort, & rele- 
va les cœurs des gens de bien qui Etoient abattus 


& proſternes , les remettant en ſi certaine eſpe- 


rance, qu'il leur ſembla de dec a Teil, de 


ce que depuis trez glorieuſement & trez heureu- 


ſement en adveint. Auſſy lay donne une trez 


toucher au doigt & de tenir preſque en la main 
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- bloit encor branler, lagu 
blique fon Roy, & au Roy {a Republique la- 
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fait & taille en piece toute la tr f 
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grande armee 


des ernemis, il acheva la guerre, non ſeulement 
pour le preſent, mais. auſſi pour Yadvenir, & 
eſtant jeune, il Egala la gloire des anciens Capi- 


taines trèa vaillans du tems paſſe, & ne peut · on 
certes auſſi paſſer ſouz ſilence cette troiſieme jour - 
nee quand en la Ville de. Paris, à la veue de tou - 


te la France & en la lumiere de FEurope entre 


les joyeuſes & affectueuſes acclamations de tous 
ordres & Etats, il fut deſclare & publié en ter- 
mes ſolemnels heureuſement Rei de Polonne, 
par lez trez reverendz, trez illuſtrez & trez g6- 
nereyux Ambaſſadeurz de ce Royaume que vous 
& tradition du trez honorable decret de ſon Elec- 
tion, & que $'appuyant fur les lettres de votre 
dEcret , comme ſur le ſigne & la marque de ſon 
Empire, il entra dezlors de cœur en poſſeſſion. 
civile de ce Royaume. Mais ny la fete & ſolem- 


ue: ici de edge aprez la recitation publique 


nite de ce jour 14, qui fut trez grande, ny la joye 


dez autrez que j ay rememorez ne fait à comparer 
ny à conferer avec cette cy, car d autant que 


Jes, grandes choſes ſont diſtantes des petites, les 


1 


| 4 des dovteuſes, autant comme il y a de 


ifference entre Veſperance & la jouyſſance de la 


choſe convoytée, d'autant que les preſentes va- 


lent micux que les futures, les peintes & adum- 
brees cEdent aux corps vrais & ſolides: Brief 


c autant que les natureſies ſurpaſſent les artificiel- 


les & civiles, dautant eſt- il neceſſaire que la 
1 du jourd'hui ſurpaſſe toutes les autres, 
laquelle eſtant trez digne d eſtre notée de pierre 
blanche, a fiché, affermy, & arreſté ce qui ſem 

elle monſtre à la Rèpu- 


7 7 


quelle non par ſignatures, ny par lettres ou con- 


tratts de mariage, mais realement & de fait con- 


i 


ferme, & de alliance & union Sacro Sainte du 


= 


mariage : car en Pune & en l'autre 54; pron * 


il ſe fait une perpetuelle, ſaincte, & Religieuſe 


communication de tout droit divin & humain, en 


ſorte toutefois que de Vune conjonction s engen · 
drent des enfans martels & caducques & de lau- 


ens une plus ceraine, plus ferme, & plus dine 
| 2 c'eſt a ſcavoir, le ſalut, 


le falut, la felicité, 
'Fheureuſe' vie de tous les habitans, qui ſant” 


ſoubmis a ſon Empire. Notre Seigneur appelſe 


la femme le corps, & le mary le chef de la femme: 


o 
* 


Auſſi quand nous diſons que la Republique tient 
bes de Are, te de on aff 


e Chef, 
nous ne proferons pas une comparaiſon propha- 
ne, tirce des Philoſophes ſeulement, ainſi jettans 
les yeux de notre entendement ſur la Majeſte di- 
vine & les y tenant fiches par la parole duquel tous 
les Empires & Principautes humaines ſont efta- 


blies & ordonnées, nous entendons & voulons 
exprimer une union en la conjonction du Prince 
& de ſa Republique, telle que neantmoins nous 


eſtimions que les offices & fonctions des parties 


dont le total eft compoſe, ſont differentes & di- 
ſtinctes. Maintenant doncques comme jay com- 
mence à dire, le Roy de Polonne jouiſſant de 
ſon deſir, fe meſle & ſe conjoint non en vis ni de 
courage tiẽde & languiſſunt, mais con voſteux & 


. 5 


ardent avec'la Repyblique de Polonne. Comme 


% 


ſa chere & bien aimee tpouſe'en oubliant helast 


H 4 


t Peſpoux amoureux avec ſon Epouſe trez belle 
crez parse, trez ornee, trez chere & trez aimee 
& la lui livre entre ſes bras. Les ſages anciens 
ni ont jamais trouvè de fagon de parler plus apte 
pour expliquer & ſignifier le lien & la conjonc - 
tion qui eſt entre le Roy & ſa Republique, que 
celle qui eſt tiree & priſe du nœud trez fort & 
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part ſoy, ſans mot dire, ſa beauté excellente, & 
a grace presque divine, & comme dezia celeſte, . 


recognoit en elle une dignité de trez ancienne 


nobleſſe, deſcendue par longue & continue ſuit- 


te d'honneurs des ſiecles innumerables paſſes && 
de laquelle puis aprez il eſpere un trez awple, 
| E iocomparable Douaire. 
Que dis: je qu'il eſpere? mais il voir tout aſſurs 
qui luy eſt offert, voyre qui plus eſt, il le tient 
ep deux mains entierement bien compté, c'eſt a 
ſavoir amour, la dilection & bienvaillance de 
tant de trez Religieux Eveques, de trez illuſtres 
& de trez ſages Senateurs, tant de trez vaillant 
& nobles Chevaliers , en volonté trez prompte 
& trez deliberce de lui faire & porter toute hon- 
neſte & liberale ſubjection & obeiſſance: ceux la 
ſe trompent & s abuſent, non un peu, mais trex- 
randement , ſelon le jugement de votre Roy 
Henry, qui penſent que les peages, les daces, 
gabelles & tributs & les grandes monjoyes d e cus de 
_ revenyannuel, ſoient le Douaire principal d'une re- 
publique: car il dit qu'il. a été ainſi empraint de 


trez riche 


nature, nourry, 15 inſtruit par exemples de ſes 


ancetres & par bonne diſcipline, qu'il. eſtime 
le principal & vray dopaire d'une République, > 
eſtre Ja charité, Tamour, la dileion des vaſ- 


ſeaux & ſujets d'un Prince, c'eſt ce que plus il de: 


fire, c'eſt ce quiil luy demeure pour toute ſa vie. 
1] en_ eſt amoureux & deſire ardemment en 
- Jouir, & veut embraſſer & preſſer toutes les 
gecaſions de laugmenter & amplifffer au moins 
vil eſt poſſible d'y adjouter quelque choſe; repur 


tapt que ces Princes la ſeuls ſont riches & bien 


Furt la „ qui contendent perpetuellement. avec | 
Furs ſujers de ceſte honnere & glorieuſe conten, | 


* 
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fon pais de la France, il admire & contemple & 
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tion de reciproque- office d'amour & de bien 
veillance de ſorte que les aimans, & les. tenans 
pour leurs enfans tres chers, il ſoient auſſi ai- 
mes & honores par eux, comme de tres bons 


peres. Ca touſſours été le jugement & l'advis 


de votre Roy, dez & depuis ſon enfance: & 
auſſi a il entendu par voſtre oraiſon qu'il vous en 
ſemble autant, dont il eſt tres joyeux, eſperant, 
& jnfErant par cela, que puisque vos jugemens 
ſont conj 
pois & ſi grande conſequence qu'il y aura auſſi 
touſiours une grande conformite & union entre 
vos con ſeils, vos volontés & affections au gou- 


A 


1 
n 


vernement des affaires. Au demurant vous avez de- 


duit amplement & Elegamment ce que vous avez 
viſe, en procedant'a Veleftion de voſtre Roy, ce 
que vous attendes - maintenant de luy: & n's. 
Point ſemblé qu'il y euſt en ceſte.rememoration. 
des choſes paſſees aucune exprobation de bien 
faict & graces conferees, ains pluſtot un ſingu- 
lier témoignage de votre prudence & grande 
bonts, dodtrine, ſageſſe & ſapience à traifter & 
wanier de tres. grandes affaires: car tout cela 


tend à ce point, ſi je ne me trompe, qu'en don - 


nant vos ſuffrages pour eſlire votre Roy, vous 
avez retiré le diſcours de vos entendemens de la 


cogitation de choſes tres legeres , & n'aver. point 


regards nila force du Cors du Roy Henri, ny a la 
fleur d'aage ny aſa Maiſon Royalle, ny aux biens, 


ny aux richeſſes, ny au patrimoine qu il a grand & 


riche en la France, ny à la ſucceſſion. d'autres 
Provinces, ny brief a aucuns aultres tels biens, 


ſi biens on les peut appeller, veu que les ſages 


anciens à peine les ont jamais voulu honorer de 


ce nom la, & que Von tient pour ſi foibles, fi 


freles, & fi rainges, ar Laurojent pas ſeu: 


I 


oints & conformes en choſe de {1 grand 
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lement ſupporter le grincement'ides. dens de la 
fortune courrougee. Vous aver doncques ſuivy ſeu- 
Jement Popinion'de la vertu, & non autre choſe en 
luy deferant votre Empire, en elle ſeule vous. aven 
en vos yeux fiches & epris de la ſplendeur d' icel - 
le, vous avez prefere Henri à tant de Princes 
res illuſtres, & tres dignes d'un grand Empire, 
qui pourſyivotent cet honneur envers vous. Et 
Comme ainſi ſoit que ces choſes aient été dites 
& propoſces de Vadvis & mandement de tous les 
Etats de ce Royaume & par vous tres notabies 
& dignes Perſonnages, des quels la vie & tou- 
tes les actions ont etc toujours tres éloignées de 
toute flatterie, de toute vanite, de menſonge 
& de toute impudence. I! reſt plus a craindre 
n'y a douter que les braits & les dòtractions des 
envieux & malveilans puiſſent avoir aucune effi- 
cace pour diminuer la gow de votre benefice, 
& quant & ce que vous difcouries nagueres dili- 
gemment & eloquemment de la droitte fagon de 
commander & de regner & de office d un bon 
Roy: ce font choſes que de longue main le 86. 
reœniſſime Roi de Polonne Henry, a appriſes, 
propenſces & preveues: car il n'y a facon, ne 
manjere quelconque de bien regir & adminiſ- 
trer un Empire qui ne ſoit eſcrite ez monumens 
des ſages anciens, dont il rait peſe-& examine 
toutes les parties, & tous les points particuliers, 
non pas en intention & volonts de sen montrer 
& vanter devant les hommes de ſeavoir, pour 
en patler & diſputer oiſivement, ains afin que 
aiant vey & cogneu les ſources de la Juſtice, il 
rransferaft en ſes mœurs ee qui eſt honnete en 
leurs preceptes, & lonable en leurs ezemples, 
afin qu'il le transferaſt & appliquaſt un jour à vo- 
ſtre utilite, en rendant également droict, & fai- 
fant juſtice a chacun de vous. Mais pour bien 
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& droictement regner, & effeQuer ee qu'if's 
fur le cœur, & propoſtꝭ de faire, a il roufipyrs pen- 
e qu i n'y avoir point de a n'y de 
| plug courte voye, que de ſuivre les traces da 

es n Rois de Polonne, desquels on 
ne ſcauroit jamais aſſez louer la prudence, la ſa- 
pience, la vaillance, la juſtice, la de votion & 
piers & les excellentes & eminentes vertus, des- 
uelles cettuy gol eſt bien proveu, encore qu'il 
dit en baſſe & petite fortune, ſe peut à bon 
droict appeller & tenir pour Prince & Roy: ce 
ſont les vertus au moyen desquelles les Roys 
trespaſſez ſe ſonr faits renommer, tant dedans 
2 dehors le Royaume & de pit ont rendu ceſt 
Empire grand & tel qu'il eſt maintenant. Par 
eulx ont été faictes de tres bonnes ordonnances: 
par eulx ont été ctablies de très ſainctes mœurs 

& couſtumes: c'eſt d eulx que ſon yſſus, de tres 

ſages ſtatuts, par eulx a anciennement Efte Erably 

I'ordre du Senat Roumain: c'eſt par enlx que leg 
immunités & franchiſes perperuglles ont ste bail- 

Ites aux hommes de Vordre & eſtat de Cheva- 
lerie & Nobleſſe, a, caufe de leur vaillance & 
proueſſe, afin que non ſeulement eu, mais 

Auſſi leurs deſcendans , recevans ce fruit de 

leurs anceſtres, en fuſſent de plus en plus allu- 

mes & enflammes 9 I'bonneur & à la gloire des 

armes. Par Por. lay ſemble qu'il ne doit 

point chercher ailleurs une forme & regle de 

bien gouverner un Royaume, que de voſtre an- 

||  cienne ufance, & des lo anciennement par 
|| vous eſtablies, desqueliey If n'entend jamais 36. 

loigner Nun doigt, & ce n'eſt, que 1s condition 

des temps, ou la publique utilite le ſuadaſt autre- 

ment. Car il advient quelquefois des tems, es- 

quels, ne plus ne moins, qu en navigant fur la 


%% Fo ee 
Pers il faut changer la voyle, auſſy ſe fault il 


. 


epartir des loix us & coutumes inveterces au 


. , 


Pals. Mais comme vous ſcavez, en toute par- 
tie de la vie humaine, le ſoing, la ſolicitude & 
le labeur des hommes, eſt vain, ſans l'aide ſp6- 
ciale de Dieu, par la volopté duquel les Royau- 
mes demeurent en pieds, ou, tombent en ruine, 
% generalement tout ce qui eſt compris ſous la 
voute du ciel: car comme dit le N Royal, 
ſi le Seigneur ne garde la maiſon ou la. cit, pour 
néant veille qui la penſe garder, Par les quelles 
paroles ce divin prophete, à mon advis, nen- 
tend & ne comprend pas ſeulement la prévoyan- 
ce & ſolicitude de Dieu ſur les privees maiſsns; 
mais auſſi ſur tous les Regnes & Empires. A 
ceſte cauſeile Screniſſime Roy de Pologne faiſant 
diſcours & aultres ſemblables, en ſon cœur 4 
par ſoy, s eſt _reſolu de referer tous ſes conſeils, 
toutes ſes affections, toutes ſes entreprinſes, 
toutes ſes actions publiques & privees, bref toutes 
ſes cogitations, à dien tout bon & tout Puiſ- 
- ſant, ayant dez ſon enfance été ſy bien nourry 3 
la piete & devotion, qu'il n'a rien plus cher, 
ny plus recommands que Je ſervice de dieu & tei 
ſervice qu'il croit & tient pour certain, eſtre le 
ſeul vray & très agreable & Dieu. Bien deſireroit 
i,.qu'en ceſte choſe, qui eſt la principale de 
routes, & en quoy conſiſte le ſalut de lame, il 
n eut nulle difference n'y diverſits d' opinions, 
& eſpere qu ad eg la grace de dien quelque jour ii 
dviendra. Mais cependant aimant naturelle- 
ment la paix & la tranquilité entre les fiens, & 
_ . giant apprins à exemple d'autruy, combien de 
miſeres & calamites, adviennent neceſſairement - 
des guerres civiles, il vous prie & vous enhorte 
aus tant comme vous eſtez, que de commune 
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affection vous mettiez peine avec lay; & ayer 


Voeil 2 ce que la ſurets, la paix & la tranquiſité 
publique, Funion & amitiè mutuelle ſous couleur 
quelconque cherchee, ne ſoit enfrainte ou dimi- 


nutte: car ſi vous le faictes autrement, il ne dou- 
te pas que ce Royaume, lequel jusques iey eſt 
trés floriſſant, apres qu il ſe ſera deffait ſoy-mE@- 


me avec ſes propres forces ne ſoit. en proye & 
en mocquerie aux Moschovites, Tartares & au- 


tres Barbares. | 


Il m'6toir presque tombs de la memoire, un 


point qui eſt aucunement principal, un tres 
rudent & ſage admoneſtement ; c'eſt que le 
oy n'attribue point ſon eslection, & ce benefi- 


ce digne de ſouvenance immortelle à ur ordre & 


eſtat plus qu'a autre, ains en commun a tous les 
ordres, voire univerſellement à tous les particu- 


liers de chasque ordre, & qu'il penſe leur en eſ- 


tre rede vable. A cet admoneſtement it y a facile 
& aiſee réponſe a faire. Jamais le Roy n'a pen- 
ſe' autrement, qu'il ne fuſt tenu & a tous en ge- 


neral, & à chacun en particulier! car il a tou; | 


| ours eſtime jusques ici, qu'il a eſte eſlu, 
blis, declare, non ſeulement par un merveilleux 


conſentement de Fun & Fautre ordre, mais par 


unanimes ſuffrages de tous les particuliers: & 
ne luy ſcauroit on oſter ceſte perſuaſion de la tef- 


te, ne rien y adjouſter: car il advoue le devoir 
a tous, voire a tous ſolidaĩrement le veut de voir: 
le nombre des creanciers ne diminuera & n'allé - 


gera point en ſon opinion, la grandeur du bene» 


fice, n'y ne sen eſtonnera point, ains au con- 
traire ſe perſuadera touſiours que cela es - 


& accroit ſa gloire. Mais cependant qu'il va c 
que jour penſant comme il pourra honneſtement 
vous rendre la pareille, il m'a commande de pa- 


roles faire pour luy ce effect, de remereier en 
' Ls 1 5 d BE 8 = ; 
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ſin nom premierement le Senat, pais I'ttat de in. 
nobleſſe, voire en particulier chacun du Senat 
& chasque Gentilhomme, & leur rendre gra- 
ces tres grandes & infinies, & telles que ſon 
ceur les peut comprende & contenir les plus 
randes. C'eſt ce que le Screniſſime Roy de Po- 
| logne m'a en Voreile commands de vous dire: 
mais la grandeur de ſon eſprit, il a en bien 
u de paroles comprins beaucoup de choſes; 
K moy au contraire par la peſanteur & foibleſſe 
de mon entendement, en beaucoup de paroles 
à peine ai je pu dire peu de choſes: dont le ſom- 
maire eſt que vous avez un Roy qui n'eſt point 
 Ingrat, ny mescognoiſſant le benefice qu'il a re- 
cu de vous, de grant & grant courage, bien af- 
fectionné envers vous tous, déſireux de votre 
bien & utilité, excellent en ſcience & gloire de 


Tart Militaire, grand amateur de piété & vraye 


religion & de {a ra publique, de laquelle il n' en · 
tend pas jamais s'eſloigner n'y ſeparer , pour 
 Fhonneur, le ſalut, Vaugmentation & aceroiſſe- 
ment de laquelle, il a bonne envie d'expoſer 
non ſeulement ſes biens, ſes facultés, &, mo- 
ens, mais auſſi de reſpandre ſon propre ſang & 


vie meme. 4 1 6 | "i 
Or marches doncques en bonne heure devant, 


Je Roy vous fuit: ou bien ſuivez le, car il va 
marcher le premier, & ſe met devant, pour 
entrer en ſon Royaume de Polonne, & la bonne 
heure & bonne encontre , appuys de ſa main 
dertre ſur la grace de Dieu & de fa gauche ſur 
Famour - bienveillance de tous les Etats du 
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d Una: continaellementmGaphorique, des com- — 
1 & des digreſſions à perte de vue, une redon- 
_ dance de mots pour rendre des idées ſimples; un grand 
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je me ſuis pluſſeurs fois Emerveills, ſoit en 
publiques, ſoit en privtes actions, de trois on 
quatre mots qui fe diſaient 4 hauſte voix, par 
Te Herault qui eſtoit ez jeux olimpiques, avant 
que de les commencer, jeux esquels les anciens 
S aſſembloient, non tant pour contenter les yeux 
corporels, que Veſprit & l entendement & y'exer- 
cer à la vertu. Auſſi ne ſi traictoĩent que choſes 
ſerieuſes. La aſliſtoient le plus ſouyent les Em- 
rs, les Rois, les Princes, la preſidoient 
ſeulement ceux qui eſtojent meurs de conſeil & 
experimentes par long uſage. Bref en un mot 
ceux que nous diſons gens de gouvernement & 
gens d' eſprit. La ſe chantoit a Apollon des him- 
nes: mais avant que de commencer, venoit un 
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Eetalage d erndition pour faire un temereiment qui ſe 
trouve contenu dans dix lignes, voila à quoi Fx = 
duit cette longue & ſublime barangue, Ce font les 

memes defants , le mème phebus, la meme tenue dans 


la mercuriale ſuiyante ; avec cette difference 


ae le ſu- 

jet qui comporte moins d' enfſure que dans la 1 

5 les tend plus ridicules, & plus ſai , Cet un gali- 
mathias où Von n' entend rien, 5 
De diſcours du Chancelier du Vair ſon contempotain 
& V lit Bea . au ee — modèle d' ener- 
& de préciſion, il y a peu à retoucher, | 
— point un ouvrage du ſeizième deck. mY 
Le Chancelier du Vair a cotnpoſe un traité fur Pdlo- 
quence que les Amateurs liſent encore volontiers ; & 
2 n'a vieilli que parceque notre langue eſt <purce 
& wigs nouyeau goilt a demands des tournures now= 
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Herault qui diſoit à haute voix cbant⸗ mais chanted 


ſont ces mots qui m'ont tant de fois ravy en ad- 
miration, .conliderant l'energie & la verits d'i- 
SCeux, lesquels de ſes ſacrés combats nous pou- 
vons ſatis adpaſitẽ accommoder à experience de 
la juſtice , qu'ainſi nous devons tous chanter , 


laidefit (car parler haut ez temples & maiſons 
acres , comme celles ou nous ſommes n'eſt au- 
tre choſe que chanter) ſoit les jeunes Advocats 
qui eſcoutent par leurs actes juſtes & légitimes, 
esquels y doit y avoir une muſique, ainſi que 


— 


conſerver Phumaine Societe, & pour ce faire le 


promit de faire à un jour que de toutes parts de 
a Grece le peuple s aſſembla: en la preſence & 


frequence duquel, il ſe leva & priſt un peu de 


farine & d' eau dedans un verre qu'il but & puis 


ſe retira. Le peuple bien eſtonne demanda fi 


cꝰ'eſtoit la harangue qu'il leur vouloit faire! Mais 


Fun deux mieux adviſe leur dit, que par ce peu 
de farine & d'eau, il demonſtroit que pour bien 


conſerver la Societe humaine & nourrir paix & 
tranquilité, il faut que nous ſoyons ſobres & que 
nous nous contentions de ce que facilement nous 
pouvons avoir: comme eſt eau & le bled que 


nature nous produit, ſans eſtre envieux de tou- 
tes choſes voluptueuſes, pluſtot que neceſſaires, 
& pour leſquelles s'engendre entre nous couſtu- 


. . : 


juſtement. | Quelques-uns ont tourné légitime- 
ment: mais tous les deux mots ſont bons. Ce 


mais juſtement & lEgitimement,, ſoit ceux qui 


nous liſons du Philoſophe Heraclite auquel ſes 
Concitoyens demanderent un jour les moyens de 
bien vivre & dentretenir ami iè entre eux pour 


prierent de leur faire une harangue, ee qu'il leur 


\ -micrement les debats & diſcords. 6! La belle ha- 
- Cangue. © Le beau difcouts! Combien W 
g | 5 : Paris. 
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parls., fi a il bien touſiours chante tacitement 

ar la ſignification & intelligence de telle action 

en tel ſigne. Or pour monſtrer que non ſans pro- 

os experience de la juſtice eit eomparée a la 
muſique il faut conſidèrer que tout ainſi qu'en la 
muſique, il y a quatre choſes nsceſſaires pour la F 
perfection d'icelle, ainſi let meſures ſont requi- 1 
ſes en la juſtice! C'eſt a-ſgavoir le nombre, la Co 
meſure, l'entouſiasme & Pordre: leſquelles ne peu · 5 
vent éEtre les unes ſans les autres; & quant au . 
nombre en la muſique, vous vovez que pour fai- '.M 
re le Diapazon que diſent les muſiciens Von prend 1 
Voctave, qui eit le meilleur accord, & le nom- 
bre le plus parfait: car decoupez' & diviſez les 1 
en deux parties, vous les trouverez egalles; ainſi 3 
voions nous que tous les discors qui proviennent 1 
entre les hommes de ce meum, tuum qui ſont eo Me 
traires au profanum & facrum choſes oppoſites: ns 
Et comme le haut & le bas ſont par cette har · . 
monie de juſtice accordes: c eſt la raiſon pour la- 13 
quelle les anciens faiſoient peindre la ſulfiee qui BJ 
eſt leur plus grand demon}, a huit faces, pour MW 
montrer qu'en icelle y eſt nombre requis. Pareil-⸗ + 
lement la meſure y eſt neceſſaire qui fert de rei- NI 
gle. Et diſoitPlaton, que ſans la proportion geo- 1 
metrique, il étoit impoſſible de gouverner la re- 1 

blique. Ceſt ce qui fut reſpoadu par Voracie - - BY 

d'Apollon aux Grecs, lesquels ayant été trente 1 
aus en traubles & guerres civiles, le conſultèrent Az 

our ſcavoir ce qu'ils devoient faire pour avoir 
a paix & yivre en tranquilite. L'oracle leur dit = 

wil falloit eſtre bons geometriens, c'eſt à dire, 1 

u'il falloit qu'ils tinſſent bonne meſure à la di. uz 
tribution de la juſtice, ſelon les merites & dipnits BY 
dun chacun. L' entouſiasme eſt auſſi bien re&quis, 15 
qui n'eſt autre choſe que * celeſte & die ine, 1 


— 


OG 


C130) 
fans laquelle les petits artiſans ne pourroient fai- 
re chole parfaite en leur art: a plus forte raiſon 

ddit elle eſtre ez maitres de juſtice & autres, que 

nous imparfaicts ne pouvons avoir ſans aide de 
Dieu. Il faut que nous la luy demandions; car 
ce que nous pouvons avoir icy bas n'eſt qu'une 
influence petite de ceſte vraye & premiere juſti- 
ce qui eſt Dieu. L'ordre eſt le quart requis en 
muſique: qu' ainſi ne ſoit, conſiderez sil y a en 
un bois ſec & mort & une corde faicte de boyaux 
d'entrailles de betes, ſi· non que toutes choſes ſour- 
des, il n'y a rien plus muet, & toutesfois les 
cordes ſur le bois bien arrangees & ordonnees 
donnent une harmonie merveilleuſe. Ainſi eſt il 
de notre juſtice en laquelle nous avons un ordre 
merveilleux, ce font nos ordonnances mortes que 
notre langue Francoiſe a plus proprement in ven- 
te que ce mot de lex, mot qui eſt excellent en 
ſoy ,. & qui démontre la beauté de la juſtice par 
la ſignifianze & emphaxe qu'il porte en ſoy. Or 
donc il faut que nous chantions, mais légiti- 
mement, mais juſtement, obſervant en 'Vexpe-- 
rience de la juſtice, le nombre, la meſure & 

| Tordre avec Ventouſiazgme, ce divin intelle& que 

de wanderons à Dieu pour rendre toutes nos ac- 
tions parfaites. Si nous chantons de cette ſorte 
nous emporterons le prix & la victoire plus ex- 
cellente que ceux qui demeuroient vainqueurs 
aux jeux olimpiques. Desquels la gloire ãtoit-t- 
elle, qu au comble d'icelle les diademes n'y pou · 
voient rien adjouſter, & la grandeur de laquelle 
eſt aſſez exprimee par Platon au quatrieme livre 
de ſes loix, quand il promet pour  recompenſe. 
qui aura diligemment & curieuſement obſerve 
ſes preceptes, qu'il amenera une vie ſemblable 
à ceux qui ont emporte la victoire ez jeux olim- 
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piques, c eſt à · dire, toute parfaicte, toute a · 
camplie & toute heureuſe. Or donc notre offi- 
ce ſera parfaicte, & notre operation juſte, quand 
nous chanterons juſtement & avec toutes les 
perfections. Nous ſouvenans que nous chantons 
devant Dieu, ainſi qu'en leurs jeux ils adreſ- 
ſoient leurs propos a Apollon, qui n'etoit autre 
choſe que verite & lumiere. Auſſi trouvons que 
ce mot juſtum, verum ſoit en Latin, en Grec out 
en Hebrieu, ſont ſinonimes. Or à ceſte gloire 
participeront auſſi bien les jeunes que les plus 
vic ux leſquels ſe doivent eſtimer peu, que d'a- 
voir exemple de ceſte excellente juſtice devant 
leurs yeux. La refection & reverberation de la- 
quelle ſe faict en leurs perſonnes, qui les faict 
honorer & rendre aimables: & tout ainſi qu'il y 
a grande commodite de voir les actes des gens 
de bien, auſſi ce n'eſt pas peu, d honneut que 
deſtre vu deux. Quand Homere deſerit la jaĩ- 
deur de Therſites, il eſtoit, dit-il, boſſu, noir 
; de viſage, hydeux a regarder. Mais parlaut de 
; Ja laideur de ſon e ſprit, il ne dit qu'un mot, il 
5 deplaiſoit à Uliſſes, C'eſt à : dire aux ſages. Ce 
n' eſt done pas peu de choſes que de deplaice aux 
2 grands. Voila ce que j avois à dire ſtr l'harmo- 
1 nie de la juſtice: & pour ne violer la couſtume 
of ui eſt en cette ouverture des playdoyers de 
5 ire quelque remonſtrance, je repeteray de re- 
1.0 chef ce que jay. dit mor pluſieurs fois icy ; des 
15 habits iſfolus dont uſe la jeuneſſe de maintenant; 
wy ce qui me ſemble fort indecent quand ce ne ſe- 
* roit que F raiſon, qu ils ont ceſt hon - 
e 


ſe neur d'eſtre du corps de la juſtice, jacoit qu ils 
% n'exercent pas encore les fonctions d'icelle: ad- 
le jouteray la ſentence du Roumain qu il prononca 
* pour la vierge veſtale nn accuſee d adul- 


1 


RE 


Ca) 


tere: nous vous commandons, dit-il, à vous 
veſtir honn8tement comme vous eſtes honnete: 
auſſi 2 ainſi ſeroit que- telle jeuneſſe fut bien 


ſage & bien honnEte : il faut pareillement qu'el- 
le monſtre exterieurement par geſtes & par ha- 
bits ceſte beauté intErievre. Il y a autre choſe 


a reprendre en eux, Ceſt qu'ils ſont trop legers - 


2 juger, ſans avoir gouſtéè & longuement deliberes 
& digere les propos, aſſez legerement elle aſſied 
ſon avis: & penfez- vous qu'il ſeroit bon de voir 
une perſonne qui diroit avoir ſoif, a laquelle on 
preſentat une coupe de vin, ſi elle s amuſoit a 
regarder la coupe & le vin, & non pas à Etan- 
cher la ſoif, on lui diroit qu'il n'auroit pas ſoif: 
mais bien après Vavoir beue, il pourroit la regar- 
der, ainſy ne doivent ceux qui viennent icy 
pour apprendre & ſont alterez de ſcavoir, aſſeoir 
leur jagement jusques à ce qu' ils ayent goutè & 
meurement digere ce qu' ils ont eſcoute & ou ils 
auroient ouy quelque choſe d'imparfaict, il ne 
faut pas qu'ils luy donnent vie pour parvenir jus- 

gues à lintelleCt ains il faut qu ils charment par 
harmonie de juſtice, ceſte volupte qui entre par 
Poreille, & penetre jusqu'en Veſprit , & faut qu' ils 
ferment la porte a telles paſſions; ainſi que nous 
liſons de Chriſippus ſur le tombeau duquel furent 
mis mots ſemblables ; cy giſt Chriſippus qui eſloit 

le glaive tranchant des paſſions humaines, des ardeurs , 

des bouillons , des affetions deſordonntes. Il ſe trou- 
ve ſemblablement en la jeuneſſe d aujourd'hui un 
delir par trop exceſſif, des honneurs & grau- 
deurs, lesquels auparavant qu'ils ayent acquis 
]'experience, des choſes, qu'il eſt mal ayſe ques. 
choſes qui ſont de faict on puiſſe acquerir la mai- 
triſe, ſi ce n'eſt par experience, quelque ſcavoir 
qt on puiſſe imaginer entre eux: ils appetent de 
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plain vol les grands Etats, le gouvernement de 
la choſe publique, & reſſemblent a ces grans co - 
loſſes de Rhodes, le fondement, desquels eſt fi 
infirme, qu'il ne faut pas grand choſe pour. 

les coucher par bas; ils feroient mieux s ils 


5 


eſcoutoĩent quelque tems, attendant la maturite 
_ de leurs jeunes cerveaux. - | a 


A aux Avocats plaidans, & ceux qui ont 


acquls quelque grace & honneur de bien parler, 
il me ſemble que par trop toſt ils ſont retirez des 
 plaidoyers pour entrer aux conſultations, & frau- 


dent par trop toſt ceux qui doivent venir aprez 


eux, de leur grace de bien dire, leſquels de- 


vroient conſidèrer que par longues années, ils 


ont appris de leurs Majeurs. Les conſultans de- 
vroient auſſi en tout & partout, s efforcer de 
preſſer & fagonner ceux qui les ſuivent, & ce 
pour le bien du public. eſtant certain qu'il faudra 
quelque jour que la République ſoit fruſtrée de 
leurs conſeils, & qu'au regret de beaucoup, lon 
pourra dire ce que diſoit Pytagorat: je ſuis mar- 
ry quand je me vais coucher, que je ne puis lais- 
ſer mon eſprit & ma plume à quelqu'un pour en 


ſer vir la Re publique. 
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PARLEMENT DAIX.. | : 
8 qui ont voyage” vers le Poles. ſcavent re 


＋ qu'il y a des regions qui demeurent {ix mois de 

de Vannce ſans voir aucunement le Soleil; tout ce ti 
tems la leur eſt comme une mort, tant la vie eſt nc 
facheuſe & ennuyeuſe en l'obſcurité des tence. ſti 
bres: mais au premier jour que la lumiere com- M 
mence a poindre deſſus les Orizons, & fendre ſo 

de fa gaye clarte la ſombre eſpeſſeur des tEnebres, - en 
Ja joye renaiſt en leurs cœurs, Vallegrefſe en leurs vc 
viſages, la ſantè & vigueur en leur corps. Il ſem- bit 

ble que l'on recognoiſt aujourd'hui le ſemblable en O 
cette belle & auguſte Ville, laquelle non pas ſix. ce 

5 mois, mais ſix longues années, a veſcu en une po 
obſeure & continuelle Eclipſe, de la plus douce au 
8 ſalutaire lumiere du monde qui eſt la Jultice. du 

Ce tant deſire Soleil de Juſtice ſe leve maintenant au: 
en ce lieu & conduit par la grace du Prince, co 
comme par ſon étoile matiniere, paroit a ceſte dei 
heure à ſon Aurore preſt à s' advancer en ſon en 
lein midy pour fomenter la vertu, & donner , & 
uamiere aux actions des bons, diſſiper les nuages pat 

Q {2 waliees Que yourreſte t: il done autre che- f 
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comme il ſemble que vous faites tous, le plaiſir” 
que vous rece vez en vos ames de voir ce bel as- 
tre ray onner heureuſement ſur vous, & le con- 
jurer par votre obe iſſance de ne 8'tcarter de long- 
tems de vous, ny kiffer le chemin qu'il com- 
mence , qui eſt votre vray Zodiaque & chemin 
de vie. Car tout ainſi que ſi le Soleil arreſtoit 
une fois ſon cours, ou dien changeoit cette ligne 
biayſarte qui marque ſon chemin, une partie de 
la terre ſeroit ſans doute bruſlee de chaleur, & 
autre geléèe de froideur, de meme ſi la Juſtice 
ceſſoĩit une fois ſon exercice parmi vous, la vio- 
lence opprimeroit les uns, la pauvreté accable- 
roit Jes autres, tellement que toutes les parties 
de votre Ville en demeureroient percluſes & inu- 

tiles. Poncques pour reculer ce malheur de vous, 
nous commengons maintenant a remettre la Ju- 
ſtice en fon train & lui faire reprendre ſa route; 
Mais bien que naus qui ſommes aſſis ca haut y 
ſoyons eomme en poupe tenant le Gouvernait 
en main, fi eſt ce que l'heur & proſperite du 
voyage depend en partie de vous tous, qui eſtes 
bien qu'aſſis plus bas des principaux membres & 
 Officiers., Et pour ce la Cour ſe reſſouvenant de 
ceſte louable coutume des Capitaines Romains rap2 
portée par Joſephe en la guerre de Juifs, qui 
au jour de bataille avant que de donner le ſignal 
du combat, venoient par tous les rangs demander 
aux Soldats, $'il Erojent prets, & encourages de 
combattre, a voulu non-ſeulement vous deman2 
der par ma bouche, ſi vous Etiez pretz & bien 
encourages ; mais encor vous advertir du your: | 
& de l'ordre que chacun de vous doit tenir. Je - 
parleray premierement à vous lieutenant & au- 
tres officiers de cette-ſenechauſſte; le Roy vous 
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a faict ceſt honneur de vous appeller en part 

de ſon authoritè, & 1 en vos mains le 
a 


plus gracieux fleuron de ſa couronne, c'eſt & di- 
re la puiſſance ſur les biens, & les vies de ſes 
ſubjets! ſouvenez vous, que c'eſt un dépoſt ſa- 


ers conſignè en vos mains, non pour en uſer a 


votre plaiſir comme de choſe. votre! mais ſelon 


> yolonte de celuy qui vous la confie ſelon la re- 


gle des loix, c'eſt; a dire pour le bien & repos 
de ſes ſubjets, Vous devez ſgavoir qu'elle eſt la 
nature de la juſtice, c'eſt le bien d auiruy. Et 
pour ce ne faut il pas que vous vous propoſiez 
en vos charges le gain & le profit, ny que vous 
penſiez faire commerce d'une choſe ſacree. 
Ains il faut que tous vos conſeils, toutes vos in- 


tentions ſoyent jettes comme par ſaillie en de- 


Hors pour promouvoir le bien, & le profit de 

vos concitoyens. On peut à bon droit imputer 
aux juges une partie des calamites qui ont afflige 
ce royaume. Car pour n'avoir pas maniè leurs 
charges avec la pureté & integrite qu'ils de- 
voient, ils ont perdu Vauthorice: & le reſpect 
qu elles leur donnoyent, de forte que les resnes 
qu'ils tenoyent en main ſe ſont trouvt'es telle- 
ment affoiblies par leur mauvaiſe reputation, 
qu elles n'ont pu retenir la licence effrence des 
peuples. Soyez donc ſages par Vexperienge & 
faictes votre profit, ſinon de vos fautes, au 
moins de celles des autres; verſes ſi ſainctement en 
Vos charges, que l'autorité que le Roy vous a 

commiſe demeure en vos mains, & ne ſoit point 
diminuèe par voſtre faute. Songez premiere- 
ment que Dieu eſt aſſis au deſſus de vous, qu'il 


preſide à vos jugemens & par un eil tout 


voyant, decouvre non ſeulement vos actions ex- 


© Krieuresz mais vos plus ſecretes penſces, lequel 


OY > As ry * 


"> 
1 


% v7 A 2 n 9 


p 
rF 
6 
8 
- 
* 


S 


(137) 


Feroit redonder contre vous meme par un ſecret 

contre coup J iniquitè de vos jugemens; fi. vous 
vous oublies en yos charges. ; Outre” cel 4 ſoyez 

.  certains que ceſte compagnie eſt icy pour veiller 
| ſoigneuſement ſur vous avec une ſi auſtere cen- 

ſure, que ſi vous vous desvoyez du droict ſentier . 

de la juſtice, vous ſentirez la peine auſſi prez de 


vous que le peche. La premiere 1 que vous 
devez avoir c'eſt Pintegrite. La ſeconde la capa» 


_ cite. La troiſiesme la diligence : montrez les en 

vos euvres affin que le Roy voſtre maiſtre en 
© recoive du contentement, ſon peuple du ſoula- 
gement, & vous Phonneur & la recompenſe. 


Quant a vous Viguier & Conſuls ausquels le 


Roy a confié la garde & gouvernement de ceſte 

ville, penſcs & repenſez ſou vent au poids de vo- 

ſtre charge, non pour vous enyvret l'eſprit d u- 

ne vaine fumee, ou faveur populaire, mais pour 

remonter * ceſte continuelle penſce à la four - 
r 


ce d'ou derive Vautorite que vous avez, qui eſt 
la Majeſté de voſtre prince ſouverain: vous de- 
vez Phonneur & obeyſſance non ſeulement au 
Prince, mais au moindre- des Officiers & Ser- 


gens qui parlent en ſon nom. L'autorite des 


oys ne reſide pas en leur ſeule perſonne, le re- 


—_ qui leur eſt deu, ne ſe rend pas à eux 
1 | 


Is: mais à tout ce qui vient d'eux, & qui- 
conque a ceſte autorité de pouvoir parler de la 
part du Roy doit. etre IT Pendant la calamite 
de nos guerres civiles, & que la France eny- 
vree de ſon propre ſang couroit, furieuſe a ſa rui- 
ne, la licence des peuples eſtoit tellement de- 
bordee que les Magiſtrats populaires meſuroyenc 
leur grandeur & autorite au mepris des loix, & 
de la ig Mais ſi notre ſiecle a fourni de dé- 
teſtables exemples de ceux qui ont abuſe de leur 
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ailleurs en ces mots, 


. 


authorits , il a :auſſy, fourny._de. formidables 


exemples de leurs chatimens.. Et pour ce e 


ma) je que j'auray aſſes erendu cc discours, ſi 


cien qui. difoit ſur un ſemblable ſujet gue [exem- 
ple de une & de autre fortune vous apprenne & choi- 
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far pluſtot Tobciſſance avec la ſurets, que Ia deſobeiſ, 
ſance avec votre ruin. I vous defirez de Thon 


neur & de Vautorite, 24 que la vraye ſource 
er 


ou vous les de ves puiſer eſt Iobeiſſance du Roy 
& de ſa Juſtice. Car comme ceux qui veulent ele- 
ver un batiment bien haut, en creuſent les fon- 
demens bien bas, ainſi ceux qui veulent reluice 
en autorite ſur les peuples, ſe doivent d' autant 


plus abaiſſer & humilier ſous Vobeiſſance du 


Prince & de ceux qui portent ſon autorité. Puis- 
que vous étes propoſes pour le bien & ſalut des 


peuples, enſeignez leur ceſte obeiſſance car c'eſt 
celle qui eſt la mere de tous les bons ſuccè's. 
Mais la vraye & la plus coutre voye de la leur 
enſeigner eſt par votre exemple. Votre ville fu- 


me encore du feu des ſeditions'& Emotions po- 


pulaires, le ſeul moyen detouffer ces reliques 


c'eſt le reſpect de la Juſtice. En I'6cripture Sain- 
te Melchiſedech qui eſt-a dire Prince de Juſtice eſt 


appelle Roy de Salem c'eſt:à dire Roy de paix, 
comme ſi par le ſacre myſtere de ces ſaints noms 


cet oracle divin nous vouloit faire entendre que 


la paix & tranquilits des peuples depend du re- 


* - 


ſpect de la Juſtice ce pon dit plus ouvertement 


entre baiſ ee. 


a Juſtice & la paix ſe ſont 


: ee a vous Ad vocats, bien que vous ſoyez 


perſonnes privees, ſi netez vous pas des moin 
dres membres de la Juſtice, ny de ceux qui ſery 
vent moins à conſerver le bien & le repos des 
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de votre fidelité & ſuffiſance, yous, apportent 
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les, & bien ſouyent E 'commenc 
mens des grandes. L 


* 


parties qui font choix 
leurs paſſions encores fraiches & tend tes, 


& vos charges Tingenuits & Ia conſcience que 


Fn 


* 


vous devez, vous pouves Ne à leur hah 


ſance par un ſage & fidele conſeil, ces gr 


proces qui ne ſeryent qua devorer les familles 


particulieres & troubler le repgs de la cite. Vous 


aver entendu la lecture de 1'6di&t du Roy qui com- 


mande une perpetuelle oubliance des choſes pas- 
| ſees durant les troubles, vous eſtes les premiers 
executeurs de cet édict, 'aviſes de ne vous pas 
rendre indulgens aux paſſions & aigreurs de voy 
parties, & ne leur donnez ny advis, ny conſeil 
gui ſoit contre ceſte loy : car la Cour s'en prendra 


vous, & vous en fera porter la peine & le ter 


proche. Au reſte propoſts vous tonjours Fhon- . 


neur pour le plus grand ſalaire de vos labeurs, & 


vous ſouvenes que les Loix app 4) ay pu 


la recompenſe de votre travail, comme ſi elle 


vous admoneſtoit que c'eſt par les degres de 


Thonneur, que vous devez paryeair k la recom 
penſe d'un ſi ingenu & louable 


ſales & vilaines pactions reprouvees avec horreur 


par les loix, par lesquelles quelquesuns de votre 


meſtier mettent a rangon la charite , ne voulant 
ſecourir les” affliges qu'a certain prix. Surtout 
aimez & cheriſſez la verite & la portes continuel- 


lement en vos levres; que votre parole & votre 
diſcours lui ſerve de lumiere pour la faire recog- 


noiſtre autravers des artiffices dont le menſonge 
ſe revet & ſe deguyſe. A cela ſeul recognoitrons 
nous qui vous eſtes; la grande conjonction qui 


labeur. Fuyez ces 
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deux pour les ſervir le plus clair de leurs biens: 
penſeꝛ que ſi vous leurs manques ou de foi ou de 
Aailigence, iln'y a point de plus damnable perfi- 
ER ie, n'y de plus ſcelire brigandage que celuy la. 
=. Car par voſtre faute ſous pretexte de bonnefoy i 
= & ſoubs l'aveu & autorité des loix, Vinnocence | - 
= ' eſt opprimèe & la juſtice violge. Votre ordre 
_ s eſt par le paſſe remply de licence, & rendu un 
8 des principaux inſtrumens des miſeres publiques, 


1 


RE Tegagner par la modeſtie & la prudence ce qu'il 

3 - mz perdud'honneur & de reputation affin que eeſte 
= Compagnie ait plus d'occa(ſion d employer fon au- | 
EF. _ +  . torit6 a vous favoriſer qu vous reprimer. 


1 Doncques pretez tous vos mains, joignez vos 


3 eſprits, ralliez vos volontes „pour conjoincte- 
* ment avec nous achever cet ouvrage que nous 


commencons aujourd'huy qui eſt de rappeller la 
foy en la juſtice, en ce lieu dou elles ont été fi 
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